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APPROBATION. 

Nous approuvons la presente edition du 
Grand Catechisme do diocese de Quebec, t'f 

en autorisons l'usage, conformement au man-
• .lement de MonseIgneur B. C. Panet, en date 
tlu 2 mars, 1829. 

+ JOS. ARCHEV. DE QUEBEC. 



l\J_J\~DEl\IENT 

de Jlollseigneur L' Et'eqlle de Quehec. 

llERNJRD CLJUDE P1~ET, 
Par fa misericorde de Dielt et fa gJ'ltce £ill saint 

siige apostoliqllc, EL'eqlle de Quebec, ~'c,~'c. 
~'c . • 1 tOllS les cll/'es, prdres, calechistes 
ct t't tOllS fes fidd es de notre diocese, salut 
ct benediction en .\alfe-Seigneur. 

L ES editions du grand catechisme, a. I'usage du 
diocese de Quebec, etant epuisees, Nous avonsjuge 

a propos, :\'"OS 'l'RES-CHERS FRl~RES, d'ell permettre 
une nouvelle impression. Nalls nous sommes attaches, 
autant que possible, a y suivre I'ordre des malieres, celui 
de~ q lIt."stiOIlS et des reponses du catechisme de Sens, dont 
011 s'est seni jusqu'l present dans ce diocese. Nou~ 
aTor.s cl'pendallt rpulli ensemble et fait metlrc de suite, 
tou t ce qui regarde II'S sarremens de Pell i !ence et de 
l'EuchariHie, et 1I0US a\"olls laisse a la suite du cate­
chisme pour les fetes, une explication plus etendue de 
celui deJtt. COIlfw-ma.tioo. No~ avolIl.aussi COIISene, en 
lett res .tal~qu~5, d~~· :Ie ~u'ts:d~ r~~h~g;:., ':I;\usieurs des 
demalld~~· el ,ies h~~o~se~ qo"e }.'o·I':ft'l,arr·';j~,e"es dans II'S 
editions precedentes, pour Ie plus grand ecl~ircissement 
des 'erites l'hretiennes qui y sont traitees. 

Nous y avons encore laisse, dans leur premiere forme, 
les Prieres du matin et du soir; et, pour ces dernieres, 
nous desirons que Messieurs les cures maintiennellt I'u­
sage depuis long-temps etabli, de les faire publiquement 
dans leurs eglises, aux instructions qui Ollt lieu dans It> 
c;lrt~me. Nous J' ~Hons, de plus, fait ajouter un catalogue 
des fetes d'obli~alion cl de devotion dans re diocese, des 
solelllliles des fetes remises aux dimanches, de cellI's 
dont la CE!Iebratioll y est parti("ulierement attacheI', ainsi 
quc des jours de jeune et d'abstillence q'li s'y observent 
dans le cours de I'aullee. 
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LA doctrine contenue dans ce cah~c hisme est celie de 
PEglise catholique, qui a toujours ele en3eiglle,e, sans 
,lucune alteration, dans tous les siec\es, el prechee par le~ 
ap6tres et leurs successeurs h~gitimes, depui~ Jesus. 
Cl:rist jusqu'a, no us. C'est ceUe me me doctrine que tous 
le~ conciles gen~raux ont decider, comme appartenant a 
la foi ; et qui; suivant la promesse de son divin fondateur, 
y sera enseig!lee jusqu'a la comommation des siecles. 

Comme c'est de I'instruction des enfans que (lepend 
prtncipalcment 1:1 conservation de la foi I't des bonnes 
mu.:urs. NOU9 vous exhortons, NO) TRES·CHERS 
FREl{ E5, et nos co.operatours dans Ie saint ministilfe~ a 
f:tire de celte fonction un de vos principaux de~oirF. 

C'est aus'si dallS la VIJe lie seconder votre zele pour un 
(.'blet si important, et de (aire sentir aux peuples confies a 
V'o~ soins, L'obligation indispensable ou ils sont de veiller, 
(le bonne heure, it l'instruction chretienne de leur3 enfans, 
qu'en presentant Ie grand cate,'hisme au diocese, 1l0US 

avons cru devoir renouveLer les ordonnauces de !lOS 

Illustres PredeCeS~l'or9 ;Lce sujet. 
A CE~ CAUSE~, :'hlUS ordonnons ce qui suit: 
'I. Le petit catechi~lIle, imprime I'll langues frallc;aise 

et anglaise, deja. rtlpandu par tout Ie diocese, avec 
!'approbation de notre illustre predecesseur et Ie granrl 
(.lIechisme, q,ui ,dqi.t.s.e,r.vir.a .e'l] don,Il.~r oo~ e~l'lication 
plus detaille'e, :se!Qf\( leg: ~et'il' ~~nt EI ~I:ra p~rm~!fe faire 
usage dUllS res' i'nstructil)lI~'lHib1iques dE! cUe dtocese. 

! r. Dalls toutes les paroisses, Ie catechisme se fera, 
ordioairement, tous les dimanches et fetes de I'annee. 

HI. Dans les, temps 011 il ser.,. q!lfstion de preparer 
l,rvchJillcment les enfans a La premiere communion, 
outre Ie dimanche, on fera encore Ie catechisme deux ou 
trois fois la semaine. 

IV. Les ma'ltres et maltret>Ses d'ecole de paroisse Ie 
felont, etl tout tempt>, dans leur ecole, Ileux fois par 
sema;ne; et, aussitot que~lel! enfans serOIl! suffisammellt 
instruits dalls 1a lecture, Ie petit et Ie grand catpchisme 
,erollt ceu" des premierslivres particulierement destines a 
leur uS3gC dan~ liCS ecoles. 
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v. ~ous ellhortons les parens et les maitres a envoycr 
assidument leurs enfans et leul's engages au catechisme, 
et it obliger ceux meme !I'entre eux qui auront fait noufel· 
lement leur premiere communion d'y as~ister, au moins 
pendant une allllEle. 

Par ce moyen, ces enfans ~'alfermiront dans ce qu,ils 
savent, et acquerront une connaissal-lce plus ptenuue des 
verites de la religion; et ceux qui sauront lire, appren. 
drollt et pourront reciter publiquement II's articles du 
grand catechisme qui seront juges les plus interessans. 

Vr. Nous ellhortons encore, non seulement les parens 
elles maitres des enfalls, mais aussi les fideles en general, 
a frfquenler les instructions familieres des catechismes. 
C'est un ex-cellent moyen d'exciler leur emulation, de 
s'assurtr de leur assiduite a. y assister, de conmltre les 
progres qu'its y fonl, et surtout de s'y edilier, par Ie sou­
venir interessant des veritp.s chretiennes qu'on y explique. 

NODs souhaitons aussi que, dans II's families chre­
tiennes, on conserve toujours un exemplaire du petit et du 
grand catet:hisme, alill de faire repeter aux enfans et de 
leur expliqoer, de temps en temps, les verites importantes 
qui y sont contenues. 

Sera Ie present mandement imprime a la tete du grand 
catechisme j. et, tous les ans, on en fera la lecture) au 
prone de toutes les messes paroissiales de ce diocese, Ie 
second dimanche apres paques. 

DONNE' a Quebec, sous notre ~eing, Ie sceau de nos 
armes et Ie contre-seiog de notre secretilire, Ie deux MARS, 

m i I-'hu i l-cen t-v ingt-neu f. 
(Signe) 

+ BERN. CL. Ev. D.E QUEBEC. 

Et plus bas, 

PAR. MONSEIGNEUR, 

N. C. RORTIER, Ptre. Secret. 
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LE GRAND 

C~TECHI8ME, 
A L'C'S.I}.GE 

DU DIOCESE 
, 

DE QUEBEC. 
1. De la necessil6 dtt catechisme. 

D. EST-IL important de venir au cate~ 
chisme? .' '. 

R. Qui, parce qu'on;'y"~pprend a se sauver. 
D. Que jaut-il faire tiQij,1' etre sauve? 
R. Trois choses. 1 ~ , O,'oire ce qu' enseigrw la 

sainte Eglise. ~~: !,ttir Ie p6che. 3. Pra­
tiqueI' lea bonnes.©./JlJres. 

D. Oil apprend-on tf;tlte.S cea choses ? 
R. C'est au catechislM, 
D. Les ~nfans qui;.-. ne viennent point au 

catechlSme, quand leurs parens les y 
envoient, font-il~ mal 1 

R. Qui, parcequ'ils: desobeissent, et qu'ils ne­
gligent d'apprendr,e ce qui est necessaire 
pour leur salut. " 

D. Et les parens, qui negligent de Ies y en­
voy-er; quand ils Ie peuvent, n'ofl'ensent-ils 
pas Dieu 1 

& Qui, parcequ'ils sont obliges de veiller a 
l'instruction d'e leurs enfans. 

D. Suffit-il d'etre present de eorps au 'cate~ 
ehisme 1 

AS 
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R. Non, il faut y etre present d'esprit, c'est­
\ 'a-dire, attentif. 

D. Est-ce asse~ d'etre allentif au cat6chisme? 
R . .lVOli, ilfaut profileI' de cc qU'on y apprend, 

et Ie metite en pratique. 
D. Qu'esiace qui nOllS oblige it profitet des ca­

techismes? 
R. Cesl Ie compte que nous rendrons a Dietl 

du catechisme et des autres instructions 
dont nOU8 n'aurons pas profile. 

D. Quelle peine meritent ceux qui ne veulent 
pas savoir Ie catechJs.Q.~e 1 

R. I1s meritent la priva:ti~~ des sacremens- et 
la damnation etern~te\ 

D. Peut-on refuser d'aosbbdre dans la confes­
sion, de marier ou :tie:recevoir pour par­
rains, ceux qui ne s~·y~.nt pas Ie catechis­
me? 

R. Oui, on doit ordinaire'ment les refuser. 

Ilisloire de Samuel. J.,·'·Liv. des rois, ch. 3. 
lJ RATIQUES. 1. Des que I'heure au la cloche du 

cahlchisme sonne, tout qu.t.!cr pour s'y rendre des 
premiers, 

2. Eo y entrant se metire '11: ,genoux, et demander a 
Dieu 1.1 grace d'en profiter. ,. 

3. l\Iettre par el'rit, a son retour, cs qu'on a retenu 
du cah~c hisme, et particulierement les pratiques. 

II. Die signe de la croi.r. 

D. ETES-vous chretien? 
R. . J e suis chretien par la gtace de 

DIeu. ' 



D. QU'est.-ce qu'un chretien.? 
R. C'est celui qui, etant baptise, pl'ofessL' la 

doctrine de Jesus-Christ. 
D. En quoi professe-t-on la doctrine de Jesu:,· 

Christ 1. 
R. En trois choses-o 1. Croyant ce qu'il <t 

enseign~.2. Pfatiq~ant ce qp'il a· pr:ati­
que. 3. Participant aux sacremens qu''il a 
institues. 

D. Qu'elle est la marque <Iu chretien 1 
R. La .marque du chretien est Ie signe de la 

crOiX. 
D. Faites Ie signe de I~.croix ? 
R. III nomine Pall'is,.' et Filii,. ct Spi1'ilti,~ 

Sancti. A.men. 
D~ Dites ces.parQ1e$.ep',iran~ais-1. 
R. Au nom et du Pere, 'ciu Fils, et du Saint­

Esprit. Ainsi soit-il. ". 
D. Qu'est-ce que Ie signe de Ia croix repre-

sente? " 
R. Il represente les deux principaux mystere~ 

de notre relig,ion, ;.' 
D. QueIs sont-ils ? 
R. Celui de Ia sainte Trinite, et· celui de 1a 

redemption de Jesus-Christ. 
D. Comment represente-t-il Ie mystere de la 

sainte Trinite 1 R . 
• On fait Ie aigne de la croix en portant la main droite au (ront; de hi 

au bas de la poitrine, puis a I'epaule gauche, ensuite a I'epaule droite. 
On di! Au nom du Pere, en touchant Ie front; et du Fils, flU bas de 

la poitrine; et du Sain~, ~ I'e.pn.ule gauche; entin Esprit, a I'cl'aule 
droile ; et I'on iljoute ..dms!-sott-tl, 
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R. Par l'invocation des personnes divines, 
ell disant: All nom du Perc, Sjc. 

D. Comment represente-t-il Ie mystere de Ia 
redemption 1 

R. Par Ia figure, que nous formons sur nous, 
de Ia croix, sur IaqueUe Jesus-Christ est 
mort pour nous racheter. 

D. QueUe est Ia vertu du signe de la croix 1 
R. C'est de chasser Ies demons, de dissiper les 

tentations, et d'attirer sur nous et sur ce 
que nous faisons Ia benediction de Dieu. 

D. QueUes fautes ¢oi}lmet-on ordinail'ement 
en faisant Ie sign~::9~ la croix 1 

R. Les voici: 1. Le .. ftti-re indecemment, avec 
precipitation, en; 'p'i'~non~ant mal Ies pa­
roles. 2. Le fah:e: :sans attention et sans 
derotion, : 

D. Est-il permi<:> d'~::~rloyer Ie signe de la 
croix a. des pratiques superstitieuses ? 

R. Xon, c'est un graWl:peche. 
, , 

Le scrpfllt d'ai1'ain. Liv. de Nqmb. ch. 21. 
PRATIQl'ES. 1. Fairli'ie signe de la croix au 

commencement de cha'<;:nn,e de ses actions, com me 
flu le\'cr, du travail, deJ.!.'l, repas, &c. 

~. Le faire dans los tentations; et si 1'on est en com­
pagnie, Ie faire secretement dans son cmur. 

III. De Dicu el de ses pe1:/ectiolls. 

D. QU'EST-ce que Dieu 1 
R. Dieu est un esprit infiniment parfait, 

createur et maitre absolu de toutes choses. 
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D. Pourquoi dites-vous que Dieu est un es­
prit ~ 

R. C'est qu'il n'a ni corps, ni couleur, ni fi­
gure, et qu'il ne peut tomber sous les sens. 

D. POUl'quoi (lItes-vous qu'il est infiniment 
parfait ~ 

R. Parcequ'il possecle toutes les perfections, 
et que ses perfections n'ont point de bar­
nes. 

D. QueUes SOllt les peJjectiolls de Dicu 'l 
R. En voici quelqlles-unes ; l'independance, la 

bonf,:,la justice, la 1I1isericorde, la sainiete, 
l'immcllsit{;, la prOlid,:;/ce. 

D. Pow'qlloi dites-7.'oll~i (riC Dicu cst indepen­
dant ~ 

R. C'est qu'il est telleVnint Ic maUre de foules 
cilOses, qu'il ne purt depentlre cl'auClllle 
creat1lre. 

D. Pow'quoi (lites-Valls qll'il est bon? 
R. C'esf qu'il est la so(:rce de tout bien, el qu'il 

fail du bien it tout' reo mon(le. 
D. Pourquoi dites-vo';l.~ qu'il est juste ? 
R. C'est qu'il r(3compcnse.et punit chacun, selon 

ses merites. 
D. En quoi noUs l1lO~t1~e-t-il sa misericorde? 
R. En ce qu'il Ve1lt sauve1' tous les hommes, 

qu'il appelle [es pecizeurs a la penitence, et 
qu'il pardonne it cwx qui retotlrnent since­
remellt a lui. 

D. Comment est-ce que Dieu est saint? 
R. En ce qu'il ne pellt ahner, 11i commeitre Ie 

peche, et qu'il est ['auteur de toutes vertus. 
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D. Qu'ent{!ndez-vous par l'irrimensite de Dieu '? 
'R. J'cntends que Dieu remplit Ie delet la 

terre, et qu'il est darts toutes les creatures. 
D. Qll'ente1Ulez~vo1l8 ,par laprov.:idence de 

Dieu 1 
R. J'tntends que Dieu veille ala co-nservatlon 

des creatures, qu'il sait tout, qlt'il vod tOllt, 
ct que rien n'arrive que Pal' sa volante Oll 

S,{/ permission. 
Josfph vendu ct prlsonnier. Genese, ch. 37. 
PRATIQUES.l. Imitt~r' .la 'bonte de Dieu, en 

faisant du bien a tout le·rnonde. 
}" Faire, pendant Ie jour::i}l:l:s actes de foi sur la pr~­

I!i€J'lce de Dieu, par ex~tl1pte~ chaquo fois que 'l'hor-
loge ~onne. :.:.: 

~ ... 
IV. Du Credo, ou dtt.-symbole des ap6tre.s. 

D. QU'E S T -ce que 'i.e. ~ymbole des apotres 1 
,R. Le symbole e5t une formule de pro-

fession de foi qui no'tiS yient des apotres. 
D. Recitez-Ie en latin :et 'cn franc;ais. 
R. Credo in Deum, ~q::I~ crois-en Dieu, &'e. 
D.Dans quels sentimens devons .. nous le re-

citer ? .••.. 
R. Dans Ie dessein ,de' 'mourir plutOt que de 

manquer a croir.eet a professer ce qui y 
est contenu. 

n. Comment se div.ise-t-.il ? 
R. En douzc articles. 
D. Recitez Ie premier. 
R . .Ie crois en Dieu Ie Pere T()ut.puissant~ 

cre.ateu.rdll del et de la fer.,.e. 
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D. Qucsignjfie ce mot Je crois? 
R. C'est-a-dire, je tiens tous fes m'ticles du 

Credo pOll1' pllls assures que si je les 'Voyais 
de 1J!CS yeux~ quoique je ne plli.sse les com­
prendre. 

D. D'oii. dellt cette assurance? 
R. C'est que mes yell./, peu'Vent se trompeI', mais 

Dic!I, qui nOIlS a rh'ete ('es articles, ne peut 
nOlls tromper. 

D. Expliquez-moi ces paroles, Je crois en 
Dieu. 

R. C'est-a-dire, je suis assure qu'il n'y a qu'un 
Dieu~ et qu'il n'y en peut avoir plusieurs. 

D. Pourquoi dites-vous,.ie crois m Dieu, et 
non pas, '111'il.y a un Dieu ? 

R. C'est pour marquer qu'en croyant qu'il y a 
un Dieu, je l'aime aussi et j'espere en lui. 

D. Qu'entendez-vous par ce mot de PeTe? 
R. J'entends qu'y ayant plusieurs personnes 

en Dieu, la premiere s'appelle Ie Pere, qui 
a engendre, de toufe dernite, unfits qui lui 
est (;gal ell toufes choses. 

D. Pourquoi l'appelez-vous tout-puissant? 
R. Parceque rien ne lui est impossible. 
D. La toute-p"issance n'appartient-elle pas 

aussi au Fils et au Saint-Esprit? 
R. Oui, ces trois personnes n'ont qu'une meme 

pUIssance. 
D. Pourquoi done ati1'ibuer la toufe-puissance 

au Pere ? 
B 
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R. Parcequ'etant ie principe des deu.1 alilres 
personnes, it leur communique sa toute­
puissance avec la nature divine. 

~Miracle de 1l1o'ise det'ant Pharaon. Exod. 7. 
PRATIQUES. 1. Reciter Ie symbole dans ses prie­

res du matin et lIu soir. 

2. Quand on Ie recite, dire interieurement aDieu: 
s'il fall a it mourir, pour Ia defense de ces verites, 
mon Dieu, je donnerais mon sang et rna vie. 

V. Suite du ler. article du symbole. 

D'QU'ENTENDEZ-vous par ces parole5: 
C1'calem' du ciel et de la terre? 

R. J'entends que Dieu a fait Ie ciel et tout 
ce qu'il contient, la terre et tout ce qU'elle 
renferme, et particulierement les anges et 
les hommes. 

D. De quoi Dieu a-t-il fait toutes ces choses 1 
R. Dieu a fait toutes ces choses de rien. 
D. Pouvons-nous de rie1l frtire qllelque ("hose? 
R. Non il n'y a que Dieu qui Ie peltt, et cela 

s'appelle creation 
D. Comment est-ce que Dieu a cree toutes 

choses 1 
R. 11 les a c:ee~s par sa seule parole: par 

exemple, II dlt: Qlle la luntih'e soit Jaite ; 
et Ia lumiere a He faite. 

D. Avant que Dietl creat Ie ciel et la terre, 
qtl'y avail-it ? 

R. 11 n'y at:ail que Die'll. 
D. Oil etait Dieu avant de creer Ie monde ? 
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R. 11 bait en III i-me me. 
D. Dieu avait-il besoin du monde, quand it 

l'a cree? 
R. Non, il est parfait par lui-me me, il n'a 

besoin d'aucune creature. 
D. Pourquoi donc a-toil cree Ie monde ? 
R. C'est par bonte pour nous, et pour en etre 

adore. 
D. Qui est-ce qui conserve Ie monde, et toutes 

les creatures? 
R. C'est Dieu par sa toute-puissance. 
D. Dieu pourmit-il detruire Ie 11londe ? 
R. It pourrait fancantir en tin instant, s'il 

Ie 'Voulail. 
D. Pourquoi Dieu a toil cree les etoiles, les 

animaux, les arbres et tout ce que nous 
voyons? 

R. C'est pour Ie service de l'homme. 
D. Pourquoi a-toil cree l'homme ? 
R. C'est pour Ie connaltre, l'aimer, Ie servir ; 

et, par ce moyen, acquerir la vie eternelle. 

Histoire de la creation du monde. Genese, ch. 1. 

PRATIQUES. 1. Lorsqu'on voit la beaute des carn­
pagnes, qn'on jouit de quelque commodite ou de 
quelque plaisir legitime, remercier Dieu d'avoir 
ccee tant de choses pour nous. 

2. Tous les matins, en s'eveillant, dire en soi-meme : 
Dieu m'a cree pour Ie servir; en quoi pourrai-je 
aujourd'hui lui rendre les services q u'il attend de 
moi ~ 

B2 



LE GRAND 

VI. Suite rlu 1 {-'1'. article rlu symbole. 

erdatioll des anges et chute des demons. 

D. QU'EST-ce que les anges ? 
R. Les anges sout de purs esprits que 

Dieu a crees pour executer ses ordres. 
D. En quel etat Dieu a-t-il cree les anges? 
R. Dans un Hat de grace et de saintete. 
D. Ont-ils tous persevere dans cet etat ? 
R. ~. 011, les uns y ont persevere, les autl'es 

en sont dechus par leur orgueil. 
D. Comment nomme-t-on ceux qui ont perse­

n:'I'(: ? 
R. On les nomme les bons anges, ou simJ>le­

ment les anges. 
D. Comment nomme-t-on ceux qui sont tOI11-

bes pal' leur ol'2>"ul'il? 
R. On les nomme les mauvais anges, ou au­

tl'ement les demon:". 
D. (~ue devinrent les mauvais anges apres 

leur peche 1 
B. lis furent chasses du ciel, et precipites 

dans l'enfel'. 
D. Qu'est ce qu'ils y font? 
R. lis y soufl'rent des supplices eternels, et 

sont destines a y tourmenter les pecheurs. 
D. ",,'ont-ils point d'autres occupations? 
R. lIs ont celie de tenter les hommes, et de les 

exciter au peche. 
D. J)tvons-nolls crai"dft bealicoup les tent(l~ 

firms? 



CATECHISME. II 

R. OUi, no us les devoTls craindre. 
D. Quels moyens aVOTls-nous pour resister aux 

tentati'Jns du demon? 
R. NOllS avons ia priere et la vigilance. 
D. Comment, par la priere et La vigilance, re­

sistolls-nous aux tentations ? 
H. Pal' la prif>Te, nous obtenons de Dieu des 

graces pour leur resister. Par ia vigilanre, 
1lOUS tvitons ics occasions dont Ie demon se 
sert pour nous tell tel'. 

Job et ses tentations. Liv. de Job, ch. 1, &c. 
PRATIQCES. 1. Dans les tentations, recourir 

promptement a Dieu par la priere. 
:2. Eviler les occasions dont Ie rllSmon se sert Ie plus 

souvent pour tenter les hommes, comme les mau­
vaises compagnies, les mauvais livres, les caba­
rets, &c. 

VII. Suite da ler. article du, symbole. 
Des bons anges. 

D'LES anges ont-ils des corps '~ 
R.. Les anges sont de purs esprits. 
D. D'ou vient donc,les peint-on a"oee des aUes ? 
R. C'est pOUl' nousrepresenter avec queUe 

promptitude its e.recutent les ordres de 
Dieu. 

D. Quel est maintenant l'etat des bons anges 1 
R. C'est d'etre eternellement heureux, en 

jouissant de la vue de Dieu. 
D. QueUe est leur occupation? 
R. C'est de louer Dieu sans cesse et d'execu­

ter ses ordres. 
B3 
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D. J\'ollt-ils point une autre occupation par 
rapport a. nous '! 

H. Oui, ils prennent soin de no~s. 
D. Comment cela ? 
R. C'est que Dieu a donne it. chacun de nous 

un ange qui en prend soin : on l'appelle, 
pour cela, l'ange gardien. 

D. Que! sohl preud-t-it de 1I0US ? 
R. J. It prie pour nOlls. 

'2. It oOre il Die1/, IIOS bonnes actions. 
:1. Ilnous defend cOt/tre les demons. 
4. II no us p1'otige dans les piri/s. 

D. Quels sClltimells devolls-nolls aroir it, son 
{gard? 

R. J. Des sel/limens de reconnaissance, POIlI' 

l'illte1'it qll'il prwd it not,'e salut. 
2. De cO'!fiallcc, pour l'invoquc1' dans les 

occasions perilleosfs pOllr notre sallit et 
]lOlll' notre vie. 

:3. De crainte, pOllr ne rienfairc en sa pre­
sence qUi lui puisse deplaire. 

D. Qu'est-ce qui peut deplaire a notre !:lon 
ange? 

R. C'est Ie peche. 

Histoire de Tobie. Liv. de Tobie, ch. 3. et 
suivans. 

PRATIQUES. 1. Chaque jour, prendre quelques 
momens, comme <I. la priere du matin ou du soir, 
pour remercier notre bon ange du soin charitable 
qu'il prend de nous, et pour im"oquer son secours. 

2. Ce\(:~brer devotement la fete des saints anges, 
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c.lmmunier cc jour-la, ou Ie dimanche suil'ant, pour 
remercier Diell des gr"tccs q1lc nO\Js rcccvons pu 
leur intercession. 

YIII. Suite du I cr. article du symbolc. 

Cn'aliorl de I'homme. 

D.I"'\ eEL e:"t Ie premier homme et la pre­
~ miere femme que D ieu ait crees? 

R. Ce sont Adam et Eve, nos premiers pa­
rens. 

n. Pourquoi les nommez~vous n0S premIers 
parens? 

H.. Parce que d'eux sont venus tous les 
hommes. 

D. De quoi a-t-il forme Ie corps du premier 
homme? 

R. II l'a forme de terre. 
D. Et son arne? 
R. II l'a creee de rien, et il I'a unie au corps 

de l'homme. 
D. En quoi consiste I'excellence de notre 

arne? 
R. En ce que Dieu I'a crece a son image et 

a sa ressemblance. 
D. En quoi notre arne est-elle faite a I'image 

de Dieu ? 
R. En ce qu'elle est un esprit immortel, ca­

pable de connaitre et d'aimer Dieu. 
D. Quels sont encore les avantages de l'hom­

me? 
R. Ce sont la raison et la liberte. 
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D. En quoi connaissez-t'ous la raison de l'homme? 
R. En ce qu'il est capable de rendre rais:m de 

ce qu'il jait, et qu'il sait pourquoi it Ie jail. 
D. DOllllc;:;-cn lin exemplI! 7 
R. Par exemple, qual/d je viens an catechis­

me, c'est pow' apprelldre rna religion; 
quaud j'rvitc Ie pechr, c'est pour ne pas 
diplaire it Diell. 

D. Qu'cntc1lclez-vous par la liberte ? 
R. J'rntcllds Ie pOllvoi1' que nous avans de jaire 

ou de ne pas jai1'(" selon notre choix, lei 
chases que nous jaisons. 

D. DOllllcz-en un exemple. 
R. Par eXl'11lple, je puis parler au me taire, 

vouloir au ne pas vou/oi,., seion que je m'y 
determine pal' mon proprc choi,}'. 

D. Pouvez-volls jaire de merne en ce qui re-
garde le salut ? 

R. Oui,je le puis, mais avec La grace de Diffi. 
D.Qui nous a donne notre raison et notre liberte? 
R. C'est Dieu qui nous les a donnees. 
D. Quel usage en devons nous faire 'r 
R. Les employer a connaitre et a servir Dieu. 
Oreation d' Adam et Eve. Genese, ch. 1. et 2. 
PRATIQUES. 1. Agir en tout avec raison et par 

raison, et se demander compte a soi-meme de la 
raison pour laquelle on agit, pour eviter la preci­
pitation et l'inutilite dans ses actions. 

2. N e point trop nOlls tier a notre propre raison; 
mais, a cause de notre ignorance, deferer volon­
tiers aux raisons et aux sentimens des autres. 

3. N ous assujetir a obeir volontiers a ceux a qui 
Dieu a soumis notre liberte en nous la donnant. 
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----~~----------------- -----------
IX. S"ife du I er. m'Ucle dll s.1}7nbolc. 

Chdte dll]l1'cnziLT llOlIIlIIe, et peellt: originfl. 
D DAXS quel etat Dieu crea-t-il Adam 

. et Ev~ ? 
R. II les Cl'ca dans un etat de saintete et de 

bonheur. 
D. Durerent-ils long-temps dans cet etat ? 
R. Non, iis en dechllrent bient6t par leur de­

sobeissance. 
D. En quoi desobeirent-ils aDieu? 
R. En mangeant d'un fruit que Dieu leur avait 

defendu de manger. 
D. Qu'est-ce qui les porta a desobeir it Dieu '7 

R. Ce fut Ie demon. 
D. Quel mal a produit cette desobeissance de 

nos premiers parens? 
R. Elle Ies a rendus malheureux, eux et tOllS 

leurs descendans. 
D. Comment les a-t-elle rend us malheurcux 1 
R. En ce qu'ils sont devenus dignes de l'en­

fer, sujets ii la mort et a toutes sortes 
de miseres. 

D. L'hollllllC ne serait-il point mort, sans Ie pecM 'l 
R. NOli, sans Ie piche, Adam et les hom lites 

auraient ete immortels ct exempts de tOilS 

ees lllalheurs. 
D. Comment edte dcsobhssance a-i-tile l'endll 

wafT/ew'cux taus les deseelldans du premier 
h011lJ1lc ? 

R. En ce Q1l'ils naisseTlt lOllS eoupablcs du me­
me peche, et sujets aux memes mise res que 
lni. 
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D. Quand nous venons au mande, sommes­
nous coupables de quelque peche ? 

R. Oui ; on appelle cc peche, Ie peche ori­
gi,!(>~ ; a cause que nous Ie tirons de notre 
ongme. 

D. Quels sont en nOIlS les dfelS de cc peche ? 
R. lL y en a quatrt. I. L'ignorance de J)ifU 

pi de nos devoirs. 
2. La COrlCupi.~cfnce, c'est-it-dire, l'inclina­

tion que nOIlS avons au mal. 
3. Les peines de ceile vie el fa rnert. 
4. La damnation eternelle. 

D. Taus les hommes sont done dignes de la 
damnation eternelle, des leur naissance '1 

R. Oui, a cause du peche originel. 
D. Comment est-ce qu'ils pellvent etre deli­

nes de cette damnation? 
R. C'est par les merites de J('slls-Christ qui 

les a rachetes par sa mort. 
D. Qui sont ceux pOUl' qui J eSlls-Christ est 

mort? 
R. II est mort pour taus les hommes, et il 

veut sincerement que taus les hommes 
saient sauves. 

Chute d' Adam dans le paradis. Gen. eh. 3. 

PRATIQUES. 1. Combattre en nous l'inclination 
qui. nous por.te all peche, et la mortifier par des 
actIOns contralres ; par exemple. 

2. QuantI elle nous porte a la gourmandise, la com­
battre par des jeunes et des abstinences. 

3. Quand eIle 110US porte a la vanite la combattre 
pal' des humuliations volontaires, o~ en suppor-
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tant, sans nous plaindre, les humiliations qui nous 
arrivent. 

4. Remedier a notre ignorance par l'etude de nos 
devoirs, et la fidelite a ne rien faire d'important 
sans conseil. 

x. Des 2(. et 3e. articles du symbolc. 

Article 2. En Jesus-Christ son Fils unique 

Notre-Seigneur. 

Article 3. Qui a ele con<;u du Saint-Esprit, 

est nc de la derge Marie. 

D.QU'EST-ce que Jesus-Christ ~ . 
R. Jesus-Christ est Ie Fils de Dieu, qui 

s'est fait homme pour nous. 
D. Qu'entendez-l.Ous par ces paroles, son fils 1 
R, J'elltends que le Fils de Dil'll est veritable­

me,d engendre de Dieu Ie Pere, et cela de 
toufe eternite. 

D. Dieu Ie Fils est-il inferieur au Pere ~ 
R. Non, illui est consubstantiel. 
D. Que signifie ce mot, consubstantiel? 
R. C'est-a-dire, que Dieu Ie Fils a Ia meme 

substance et Ia meme nature que Dieu Ie 
Pere, et qu'il lui est egal en to utes choses. 

D. Pourquoi l'appelez-vous son Fils unique 1 
R. Par-ce-qu'il n'y a que lui seul qUi soil en-

gendre du Pere eternel. 
D. Le Saint-Esprit n'est ilpas aussi engendre? 
R. Non, il n'y a que le Fils. 
D. Pourquoi l'appelez-vous Notre-Seigneur 7 
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R. [larce-que nOllS appartellons il Jesus.Christ, 
I. Cormne creatures qu'il a tirees du neant. 
2. COlll111e esclaves qu'il a rache/is par son 
s({ng. 

D. Qu'entendez-yous par ces paroles, qui a 
etc C0129" du Saint-Esprit ? 

R. J'entends, 1. Que Ie Fils de Dieu s'est fait 
homme comme no us. 
:2. Que Ie corps qu'il a pris a He forme 
dans Ie sein d\me yierge, par l'operation 
ou Saint-E~prit. 

D. Que signifient ces paroles, est ne de la vierge 
~lIaric ? 

R. Elles signifient: 1. Qu'une vierge, appelee 
Marie, a enfante Ie Fils de Dieu. 
:2. Qu'elle l'a mis au monde, comme e1le l'a­
v~it con<;u, (,'est-a.-dire, demeurant toujours 
nerge. 

Le buisson ardent, jigltrC de la virg'inite de la 
sainte ViCi'~c. Exodl', ch, 3. 

PRATIQUES. 1. Lorsqu'on entend prononcel' Ie 
saint nom de Jesus ou de :Marie, se decouvrir, ou 
s'indiner, pOllr marquer son r('~p(ct. 

2. Rl'citcr anc de\'otio[) la prihe appelce l'.J1.ngelu8~ 
\orsqu'on SO:1ne Ie matin, Ie midi c·t Ie soir, pour eD 
u\'ertir Ius fidele~. 

Xl. Des 4c. ct 5e. articles du symbole. 
Article 4. A sOlcffirt snus Ponce-Pilate, a etf 

crllcffie, cst mort el a de enseveli 
Article 5 .. Est dcscendu aux e1~fers, Ie troisieml 

.lour e,~t 'i'essuscite des JIlorts. 
D'QUE signifient ces paroles, a souffer 

SOllS Ponce- Pilat e, a a ~ crucifie '! 
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R. Elles signifient que Jesus-Christ a ett: 
charge d'opprobres, fouette, couronne d'e­
pines, et attache a une croix, sous un juge 
nomme Ponce Pilate. 

D. Que yeut dire, est mort? 
R. C'est-a-dire que son arne a ete veritabIe­

ment separee de son corps. 
D. La divinitc en a-t-eUe de sepan:e aussi ? 
R. Non, elie a loujours ete ullie a l'ame ct au 

corps de Jesus- Chl'ist, [Ol'S mi!me que 80n 
ume et son corps fZl1'cnt separes l'un de 
l'aull'e. 

D. Comment Jeslls-Christ a-t-il pu so/djNr 
et mOllrir, puisqu'il est Dieu ? 

R. It n'a point souffirt en tant que Dieu, mais 
it a souffirt en tant qu'l101nmC; ct c'est en 
tant qu'hom1lle qu'fl est mort. 

D. Que devint Ie corps de Jesus-Christ, apl'es 
sa mort '1 

R. 11 fut enseveli et mis dans un tombeau : 
c'est pour cela que Ie syrnbole ajoute, a 
etc enseteli. 

D. Que devint ~on arne 10rsqu'elle fut sepa­
ree de son corps? 

R. Le symbole enseigne qu'elle descendit au.'!: 
eufel's. 

D. Qu'entendez-vous par les enfers, ou Jesus­
Christ est descendu ? 

R. J'entends Ie lieu ou etaient detenues les 
ames des justes, morts dans la grace de 
Dieu, depuis la creation du monde. 

D. Pourquoi Jesus-Christ y descendit-il ? 
C 
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R. Pour delivrer ces ames saintes, et les con· 
duire au ciel. 

D. Pourquoi dites-vous que Jesus-Christ est 
ressuscite des morts 'J 

R. C 'est que l'ame de Jesus-Christ s'etant 
l'cunie a son corps, il sortit de son tom­
beau plein de vie. 

D. Quand est-ce qu'il ressuscita ? 
R. 11 l'essuscita Ie troisieme jour apres sa 

mort. 
D. Pourquoi Jesus-Christ a-t-il souffert et 

opere tous ces grands mystercs ? 
R. C'est pour montrer son amour pour nous, 

et pour OpereI' notre salut. 

Jonas dans le sein de la baleine. Li,'. de Jonas, 

ch. ~. 

PRATIQUES. 1. QuantI on a quelques choses a 
soutfl'il', songer, pour s'encourager, que Ie Fils de 
Dietl a soutfel't bien d'autres tuurmens, quoiqu'il 
fLIt innocellt. 

2. Offrir a Dieu nos souifrances, quelques legeres 
qu'elles soient, com me les incommodites des sai­
sons, oll les maladie~, et les otTrir en union des 
souffrances de J psus-Cbrist, en disar.t : 

Reccvez,o mon Dint, l'oilrande que je vOUl;fa-is 
de ce que je soujJi'e, comme vous avez reyu Us 
souifrances de Jesus-Christ, auquel je m'ttnis 
pour VOltS el1'e agreable. 

3. Offrir de meme son travail, avec les peines qui y 
sont attachees. 

4. Accepter la mort que nous subirons un jour, et 
l'offrir a Dieu, en union de la mort de Jesus­
Christ. 
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XII. Des 6e. ct 7 e. m'licles du symbo[c. 

Article 6. Est monte aU:1' citua.,', est assis it 
Ice dToite de Dicu Ie Perc tout­
puissant. 

Article 7. D'uit if rienrlm jugel' les 'L'ivans et 
fes 1/Iorts. 

D.QUE signifient ces paroles, est monte 
aux cieux ? 

R. Elles signifient que Jesus-Christ, qua­
rante jours aprcs sa resurrection, s'est 
eleve dans Ie ciel pal' la vel'tu de sa diyi­
nite. 

D. Que signifient ces paroles, cst ({ssis (t fa 
droite de Dicu Ie Perc tout-puissant? 

R. Elles signifient deux chases: 
1. Que Jesus-Christ, en tant que Dieu, 
est egal a son Pere, en puissance et {'n 
gioire. 
2. Qu'il est eleve dans Ie ciel en tant 
qu'homme, au-dessus de toutes les crea­
tures, pour la grandeur de sa gloire et 
de sa puissance. 

D. Ou est maintenant Notre-Seigneur Jesus­
Christ? 

R. En tant que Dieu, il est partout: en tant 
qu'homme, it est au ciel et au saint-sa­
crement. . 

D. Que fait-il au ciel pour noils ? 
R. II intercede pour nous aupres de Dieu son 

Pere. 
c3 



LE GRAND 

D. Que veulent dire ces paroles, D'ot't il 
vienclra juger les vivans et les 1norts ? 

R. Elles signifient qu'a. la fin du monde, J esus­
Christ ueseendra visiblement du ciel, pour 
juger les hommes. 

D. Qu'entendez-vous par les vivans et les morts? 
R. J'entends. 1. Que Jesus-Christ jugera 

tous les hommes, tant eeux qui auront 
ete, que eeux qui seront encore sur la 
terre, au temps de sa venue. 
2. Par les vivans et les morts, j'entends les 
les justes et les pecheurs. 

D. Quoi! tous les hornmes qui ont n~cu 
depuis Adam, seront juges ? 

R. Qui, aueun ne pourra eviter ce jugement. 
D. Sur quoi les hommes seront-ils juges ? 
R. Sur Ie bien et Ie mal qn'ils auront faits. 

Parabole des talens. St. Matth. eh. 25. 

PRATIQUES. I. Lorsqu'on regarde ]e cie1, s'ex­
citer au desir d'y aller bientOt, pour y regner ayec 
Jesus-Christ. 

2. Au commencement de chaque action, penser 4ue 
nous serons juges unjour slIr cette action, et sur la 
maniere dont nous l'aurons faite. • 

XIII. Des Se. et ge. articles du symbole. 
Article 8. Jc crois au, Saillt- Espl'it. 
Article 9. La sairlte Eglise catholique, la 

communion des saints. 

D'QU'ENTEND-t-on par ees paroles, Je 
crois au Saint-Esprit? 
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R. J'entends qu'il y a une troisieme personne 
en Dieu, qu'on appeUe Ie Saint-Esprit. 

D. Que faut-il croire du Saint-Esprit? 
R. II faut croire qu'il procede du Pere et du 

Fils, et qu'il a avec eux, une meme nature. 
D. Le Saint-Esprit est-il Dieu comme Ie Pere 

et Ie Fils? 
R. Oui, il leur est egal en toutes choses. 
D. Que signifient ces paroles, la sainte Eglise 

catholique ? 
R. RUes signifient. 1. Qu'il n'y a qu'une 

eglise. 
2. Qu'eUe est sainte. 
3. Qu'eUe est catholique. 

D. Qu'est-ce que l'Eglise ? 
R. C'est l'assemblee des fideles, gouvernee 

par notre saint pere Ie pape et par Ies 
eveques. 

D. De qui Ie pape et les eveques tiennent-i1s 
l'autorite de gouverner l'Eglise ? 

R. lis la tiennent de Jesus-Christ: c'est de 
lui qu'ils 1'ont re~ue, et c'est en son nom 
qu'ils l'exercent. 

D. Pourquoi dites-vous que l'eglise est une ? 
R. Parce que, 1. ceux qui sont dans I' Eglise 

professent une meme fOi. 
2. Ils participent au.x memes sacremens. 
3. Ils ont entre eu.x une societe de prieres.· 
4. lis n'ont qu'un meme chef invisible, qUi 
est Jesus-Christ, et un mbne chef visible, qUi 
est Ie pape, vicaire de JtJsus-Christ. 

c3 
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D. Pourquoi appelez-vous l'Eglise sainte. 
R. C'est 1. parceque sa doctrine et ses sacre 

mens sont saints. 
2. Qu'il n'y a de saints que dans sa societe. 
3. Que Jesus-Christ, son chef, est la source 
de toute saintete. 

D Qu'est-ce a dire,que l'Eglise est catholique'! 
R. C'est-a-dire qu'elle est unircrselle. 
D. Pourquoi dites-vous que l'Eglise est unj­

v('Tselle '! 
R. Parcequ'elle s'etend a taus les temps et a 

to us les lieux. 
D. Les persecutions et les heresies ne pour­

raient-elles point la detruire ? 
R. Non, Ie Saint-Esprit, qui la gouverne, lui 

a promis de la conserver et de la defendre 
toujours. 

Le deluge et l'al'che de Noe, figure de l' Egllse. 
Genese, ch. 7. 

PRATIQUES. 1. Prier Dieu quclquefois pour la 
conversion des infideles et des heretiques. 

2. Cont~ibuer aux missions, par ses Rum6nes ou par 
ses SOIllS. 

3. Instruire ceux qui ignorent leur catechi:-me, ou 
procurer qu'ils soient instruits. 

XIV. Suite du ge. article du symbole. 
De la communion des saints. 

D. ~ U'ENTENDEZ-vous par la com­
~ munion des saints 'J 

R. J'entends que tous les fideles sont freres, 
qu'ils sont membres d'un meme corps, qui 
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est l'Eglise, et que tous les biens spil'ituels 
de l'Eglise sont communs entre eux. 

D. Quels sont les biens spirituels de l'eglise? 
R. Ce sont les mcrites de Jesus-Christ, et de 

tous les justes qui ont ete et qui sont dans 
Ie monde. 

D. Participons-nous a. toutes les bonnes reuvres 
qui se font dans Ie monde ? 

R. Oui, a. cause de la communion des saints. 
D. N'est-ce point pour siglljfter cette union des 

jidetex, qU'Oll donne Ie pain-biJnit, les di­
manches, if la tnesse de paroisse ? 

R. Qui, C'tst lit une figure de cette union entre 
l~ fidCles, qui mangent taus du meme pain, 
camme aant cnfans de la meme ftlmile. 

D. Pow'quoi donne-t-on le nom de saint aux 
jiAetes? 

R. Parce qu'ils sont appeles a etre saiTlts, et 
qu'ils sont cOl/sacres it Dieu, par Ie bapteme. 

D. N'avons-nous pas aussi communion avec 
les saints qui sont dans Ie ciel ? 

R. Qui, nous participons a leurs merites, nous 
les invoquons, et ils nous secourent de 
leur intercession. 

D. Avons-nous aussi quelque union avec les 
ames qui sont en purgatoire? 

R. Qui, nous les secourons par nos prieres. 
D. Comment appelle-t-on les saints qui 80nt 

au ciel? 
R. On fes appelle l'eglise triomphante, parce 

qu'ils triomphent m;ec Jesus-Christ. 
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D. Comment appelle-t-on les ames qUi sont en 
purgatoire ? 

R. On ies appeUe l'eglise souffrante, parce 
qu'elles souffi'ent pom' l'expiation entiere 
de leurs pecltes. 

D. Comment appellc-t-on les fideles qui sont 
sur ia te'rre ? 

R. On ies appelle l'eglise militante au com­
battante, parce qu'ils cornbattent contre 
ics ennemis de lew' salute 

D. Sont-ce !a trois eglises differentes ? 
R. Non, ce sont trois parties de la meme 

eglise. 
D. Comment ces trois parties de la meme 

eg1ise n'en font-e les qu'une ? 
R. p~ ~'ce qu'elles sont unies entr'elles par la 

charite et par 1a participation aux merites 
de Jesus-Christ, leur chef. 

Prieres d' jJbraham pour la ville de Sodome. 
Genese, ch. 18. 

PRATIQUES. 1. S'unir interieurement it toutes les 
bonnes fl'UVreS qui se font sur la terre; en louer 
Dieu, et les lui offdr. 

2. Appuyer les gens de bien dans les entreprises 
saintes qu'ils font pour la gloire de Dieu et Ie salut 
des ames. 

3. S~,couridr les ames quid sont en purgatoire, par des 
pneres, es aumones, es mortifications, et d'au1! es 
bonnes reuvres. 
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XV. Des lOe. I) e. et 12e Q1'licles el" symbolc. 

Article 10. La rbnission des pechis. 
Article ) 1. La resllrrection de la chair. 
Article 12. La vie Clernelle. 

D'QU'ENTEXDEZ-vouS par la remissiun 
des peches ? 

R. J'entends que Jesus-Christ a donne a I'E­
gli'le Ie pouvoir de remettre toutes sortes 
de peches. 

D. Comment l'Eglise remet-elle les pec.hes ? 
R. Par Ie moyen des sacremens. 
D. Y a-t-il des peches qui ne puissent etre 

remis par Ie pouvoir de l'Eglise ? . 
R. 11 n'y en a aucun,quelque enorme qu'il soit. 
D. Qu'entendez-vous par la 1'csuTrection de la 

cllair ? 
R. J'entends que tous ceux qui sont morts 

depuis Ie commencement du monde, res­
susciteront un jour. 

D. Qu'entende'Z-'volis par ressusciter? 
R. J'elltenel.~ que fes cm'ps s01'lil'onl de la terre, 

}Jom' ctre reunis a leW's umes, et qu'ainsi ies 
morts deviendront en vie. 

D. Quand cela arriyera-t-il ? 
R. A la fin du monde, avant Ie jugement der­

mer. 
D. Pourquoi les morts ressusciteront-ils ? 
R. C'est pour recevoir dans leurs corps Ia re­

compense de leurs bonnes reunes, ou Ie 
chatiment de leurs peches. 
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D. QUe! corps unrons-nous en ressuscitant 1 
R. Xous amons Ie me me corps et Ia meme 

chair que nous aurons eus pendant notre vie. 
D. Tous les corps ressusciteront-ils dans Ie 

meme etat? 
R. Tous ressusciteront pour ne plus mourir ; 

mais avec cette difference, que les corps 
des mechans ressusciteront pour souifl'ir, et 
les corps des bons pour etre heureux. 

D. Qu'entendez-yous par les bons et les me­
chans? 

R. Les bons sont ceux qui metlrent dans Ia 
grftCC de Dietl; les mechans sont ceux qui 
meurent dans Ie peche mortel. 

D. Qu'entendez-yous par la 'Vie etcrnellc? 
R. J 'entends que la resurrection sera SUlne 

d'une vie qui ne finira jamais. 
D. Quelle sera cette vic? 
J{, Ce sera une vie eternellement heureuse POUt' 

les bons, et eternellement malheureuse pour 
les mechans. 

fltslIrreciion de Lazare, figure de fa rdsllrredio'll 
ct de la remission des peches. St. Jean, eli. 11. 

PIL\. TIQCES. 1. Quand il faut cllOisir un etat de 
"~? ?u. un l'.mploi, faire ce clwix, nOll par \"tIC 
d Interd, IDalS dans la vue dc se procurer une eter­
nite bienhcyrcuse, et demander a Dieu de nous ecIai­
rL'l' ~l cc slIje t. 

) 1O.T • , 

'.." ~ .. c ~()lI1t trup mel~Il;l!;er son cor~s~ Ie pri,·cr qucl-
qU,efuls dcs c{)mm~dltes e~ des plalsH·s pcrmis, pour 
lUI procurer line resurrectIOn gloricuse. 
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XVI. DIl peelzeactue!. 

D'QU'EST-ce que Ie peche actuel ? 
R. Le peche actuel est line c1esobfis-

sallce a Dieu, que nous commettons par 
notre propre volonte. 

D. En cOlllbien de maJliel'es commci-on it: pt;­
che aCluet ? 

R. En quatre malZi~res; par pen sees, 1){/1' 

pm'o/es, paT actions, et par omission. 
D. Qu'entenc1ez-yous par omission ? 
R. C'est mallquC1' de fa ire ce it quoi on cst 

oblige; pm' e.Temple : ne poiut entendre la 
messe un jour de jJte, c'est un peche d'o­
mission. 

D. Combien y a-t-il de sortes de pech~s 
actuels? 

R. Deux sortes; Ie pec~e mortel et Ie pc-che 
veniel. 

D. Qu'est ce que Ie peche mortel ~ 
R. Le peche mortel est une desobeissance a 

Dieu, en matiere importante, qui nous 
fait perdre la grace ::sanctifiante, et qui 
merite l'enfer. 

D. Pomquoi l'appelle-t-on mortel? 
R. C'est, ]. Parce qu'il merite l'enfer, qu'on 

appeUe la mort eternelle. 
2. Parce qu'il donne la mort a notre arne 

D. Est-ce que tout peche mortel me rite 
l'enfer. 

R. Oui, et il ne faut qu'un peche mortel pour 
Ie rneriter. 
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D. Comment Ie peche mortel donne-t-il la 
mort a notre lime qui est immortelle 1 

R. On dit que Ie peche lui donne )a m?rt, en 
ce qu'illui fait perdre la grace sanctlfiante, 
qui est sa vie. 

D. Quels sont Ics dfcts de cette mort spiritttelle 
de rame, par Ie pec7~c ? 

R. 1. L'l1llle devienll'ennemie de Dieu et l'objd 
de sa colere. 
'2. Elle est dans la puissance du demon. 
3. Elle pereZ tout Ie mcrite de ses honnes 
(EU'vres passees. 

D. Quai! eclai qui allrait passe sa vie dans la 
1)cnitcnre ct Ics bannes (£lC'.'l'CS, en perdrail 
le 11Iel'ite par un piche martel? 

R. Oui, paTCC q'lt'en }Jec7zant mortellenlent, if 
devient l'ennemi de Dieu. 

D. Nous devons done· bien craindre Ie peche 
mortel1 

R. Oui, et plus que tous les maux de ce 
monde. 

D. S'il fallait choisir entre la mort ct Ie peche 
mortel, que choisiriez-yous 1 

R. J e choisirais plutot tous Ies malheurs et 
la mort meme, que de commettre un seul 
peche mortel. 

Les trois enfans dans lafounwise. Dan. ch. 3. 
PRATIQUES. 1. Demander souvent a Dien qu'il 

nous preserve ?U }leche mortel, et que, s'il prevoit 
que nous y devlOns tomber, il nous retire plutot de 
ce monde. 
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2. Des.qu'on connait etre tombe dans Ie peche mortel, 
faire un acte de contrition, et recourir, Ie plus tot 
qu'on Ie peut, au sacrement de penitence. 

XYII. Des peches capitaltx. 
De ['orguei/. 

D'QeELS sont les peches capitauxt 
R. II y en a sept, l'orgueil, l'avarice, 

l'impurete, l'envie, la gourmandise, la 
colere et la paresse. 

D. Pourquoi les nomme-t-on cnpitaux ? 
R. Parce qu'ils sont les sources de beaucoup 

d'autres peches. 
D. Qu'est-ce que l'orgueil ? 
R. L'orgueil est un amour deregle de soi­

meme qui fait qU'on presume de soi, qu'on 
se prefere aux autres, et qu'on veut s'elever 
au-dessus d'eux. 

D. Quels sont les '!-'ices que l'orgueil cause pIllS 
ordinairem,ent? 

R. Ii Y en a sept: l'[stime de soi-nlthne, la pre­
sompiion, Ie mepris du prochain, fa '['anite, 
l'ambition, l'hypocTisie et fa desobeissance. 

D. QueUe est la vertu opposee a l'orgueil? 
R. C'est l'humilite. 
D. L'humilite est-die necessai're au salut ? 
R. Oui, cUe est si necessaiTe, que, sans l'humi-

lite, nous ne pouvons etTe saut'es. , 
D. Un homnle qui fait de grandes aumones et 

de grandes penitences, ne sera-t-il pas 
, ? sauve. 

D 
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R. No'll, s'i! n'a point d'humilite, et s'il s'en­
o1''''lIdllit de ses bOJl1lcS lEut'res. 

D. P~U'l.'OnS-nOlls prendre con fiance dans nos 
bonncs (£U'['l'es ? 

R. TOllte notre cm!ftallce doit are dans les mc­
rites de JeSllS- Christ, et dans l'avw de 
nO(1'e mish·e. 

D. Qllels sont les (ffcts de l'/zumilile ? 
R. Se mcpriser soi-Jll(;l1Ie; nc point cherc7w' U 

s' {lceer IIi it se prod/tire; ne 1Jujpriser per­
SOllne, obiil' ct cidcl' volonticrs it tout Ie 
mandc. 

D. Donnez-nous quelques motifs qui nous en­
gagent a fuil' l'orgueil, et a pratiquer 
l'humilite. 

R. En voici trois. 1. L'horreur que Dieu a 
des orgueilleux. 
2. L'exemple de Jesus-Christ qui a choisi 
sur la terre une vie humble. 
3. Le Inl'pris et les railleries que tout Ie 
monde fait des orgueilleux. 

Nauuc1lOdoll0S0r change en uele. Dan. ch. 4. 

PR:\ :rIQUES. 1. N e jamais parler de soi par va­
l11te, ni des choses qui nous appartiennent comme 
de nos parl'u:>, de nos richesses, de nos bonnes 
tC\lyrcs, .xc. 

C) X e. mepriser, ni railler personne. 
3. EVltel' les aju~temens mondains et les parures 

supertlues. 

4. N e point nOlls eXCUser quand on nous reprend, s'it 
') ,. , 

n ef>t necessmrc. 
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XYIII. De l'avarice, fa IIl.l'llI'C ct l'ell'"ch. 

D'QU'EST -ce que l'avarice ? 
R. L'avarice est un amoUl' deregle des 

biens de la terre, principalement de l'argent. 
D. Qucls sout les ~frccts de I'm'arice? 
R. I. Usa de l1lellsong-es et de tromperies, ]lollr 

s'c1I1'iclzir. 
2. 8'oecllpcr tcllcmelZt de l'acquisilion des 
richesscs, qll'on cn oubUc son salld. 
3. Trop cpargIlLT,pOUl' a11lasser d!t bim . 
. 1. R1flls(]'l'au/J/(Jllc, qlltllul on le )lC71tfllire. 
5. Prelldre Oil 1'CtCllI1' injustemellt Ie bien 
d'alltrlli. 

D. Qu'est-ce que la luxure ou l'impurete ? 
R. La luxUl'e ou l'impUl'ete est une affection 

del'l:glee pour lcs plaisirs de la chair. 
D. QueUes sont Ics C(lIlSCSlcs plus O1'dinaiI'Cs de 

ce peche ? 
R. L Boire ct mange}' avcc c.:l'ces all trop de 

sensllaZite. 
2. Frequenter, trop jamilit"l'cmellt, les )lel'­

sannes de se:r:e different, Oil contl'acta m'ce 
eUes des amities trop tendres. 
3. Dire des paroles, ou c7Wl/ttT des chansons 
fibres, ou se pZaire it lcs entendre. 
4. Lire des 'romans, des comedics, ou 
d'al/t}'es livres qlli pm'lent d'amollr. 
5. EIre oisif ou paresseux. 

D. Ny cn a-i-it paint encore lIne pal'ticulierc 
pOllr Icsfilles, et qu'ellcs doiI'Cllt tt'itCl'? 

D :2 
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R. Oui, c'est d'aimer it etre parees et it plaire; 
porter la gorge dec01tVe1'te, et etre habillees 
et cotifies pelt modestement. 

D. Qu'est-ce que l'envie 1 
R. L'envie est une tristesse du bien de notre 

prochain, en tant q~e nous croyons qu'il 
diminue Ie notre. 

D. Quels sont les fifets de ce vice 'I 
R.I. ClIerc7zer a diminuer let reputation ott Ie 

credit de son prochaill, en disant du mal 
de llii. 
2. tlessentir clu p/aisir, lursqu'on en tend les 
autres en medire. 
3. Interp1'£!tcr aiscment, en mal, ses actions. 
<i. Ressentir de la jOie, lorsqll'il lui arrire 
du mal • 

• ..,'d/ll son sGduit par Dalila. Li v. des J uges, ch. 16. 

PRA TIQUES. 1. Donner l'aumone volontiers et 
aGondamment. 

2. N e point faire de reserve d'argent, sans une grande 
necessite, se confiant, pour l'avenir, a la provid€nce 
de Dieu. 

:3.. Fuir les danses, les bals, les comedies, les assem­
blees dangereuses, comme des ecueils de la purete. 

4. Eviter la familiarite des personnes de sexe 
different. 

II faut recommander ici aux petites filles de ne point 
jouer avec les petits garQons, rneme a des jeux. 
mnocens. 
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Le cateclzisme de fa gOU1'mandise, c.~t 1'cmis 
au dimanche grat;o 

XIX. De la co[ere et de fa pa1'esse. 
D'QU'EST-ce que la colere ? 
R. La colere est un mouvernent violent 

de notre arne, qui nous porte a nous "en­
ger. 

D. Quels sont les (ffi'ts de ce p('che ? 
R. 1. S'occltper, (l('CC (lepit, des illjw'cs qll'oll 

croit avoir rl'9ues. 
2. Dire des paroles injuricuses ct mepri­
sante.s. 
3. FrappC1' son prochain, en qllelquc ma· 
rliere que ce soit. 
4. Furmer Ie dessein de se vengcr dans l'oc­
casion. 

D. A quoi est-on oblige, quand, par la colel'e, 
on a injurie, frappe, ou fait insulte a son 
prochain? 

R. On est oblige a lui faire excuse, a reparer 
Ie tort qu'on lui a fait, et a se reconciliel' 
avec lui. 

D. Et, quand on a rec;u quelque rnauvais trai­
tement de ses ennernis, a quoi est-on oblige? 

R .. On est o~lige a pardonner, a S8 reconcilier 
aisernent, et rneme a aimer ses ennemis. 

D. Cette obligation est-elle bien pressante ? 
R. Oui, sans cela il n'y a point de saiut. 
D. Celui qui dit : je ne 'llettx pOint de mal it 

mon ennemi; je lui pardo nne, mais je llC 

D3 
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'L'CIlX ni Ie voir, ni entendre parler de lui, 
sera-toil sauve? 

R. Non, parce qu'il n'aime pas son ennemi. 
D . ..A qUai nous oblige cet amotl1' de nos en-

l1cmis? . 
R.I . ..A les 1'egarder comme nos Jreres en 

,jesus-Christ. 
2. A leur re1l(l1'e les devoirs de la societe, 
cornme ies saZuer, leur parlel', ~c. 
3. A leur Jaire dl/, bien dans l'occasion. 

D. Qu'est-ce que la paresse ? 
R, La paresse est un degolH volontaire des 

exercices de la piete chretienne et une ne­
gligence des devoirs de son Hat, particu­
lierement de ceux de la religion. 

1). Qu'entendez-vous par les devoirs de son 
etat? 

l. J'entends les obligations OU 1'011 est engage, 
pal' l'etat OU 1'on est: par exemple, un 
ecolier doit etudier: un valet doit servir 
son maitre ct lui obeir. 

). Quels sont les effets de hl pm'esse ? 
H. 1. Passer des temps considerables sans 

songer it Dielt et it son sahli. 
2. NegligeI' les instructions, les saC1'emens, 
les bonues lElttTeS, et tOllt ce qui excite a la 
piete. 
3. Ptrdre son ternps au jeu all a des amtt­
semens ill1diles. 
4. Dormi,. trap. 
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5 . .lYegliger Ie travail et les fonctions de son etat. 

lIIeurlre d'.iJ.bel, Genese, eh. 4, ou Para bole des dix 
mille tellens. St. Matth. eh. 18. 

PRATIQCES. 1. Reprimer Ies petites impatiences 
journalieres; s'imposer une penitence, chaque f"is 
qU'Oll:- tombe, comme de baiser la terre, de donner 
une aumone, &c. 

2. Si I'on a un ennemi, ou qllelqu'un avec qui on 
s,)it en quereIL·, aller, des Ie jour meme, se recon­
eilier, quaml me me on n'aurait pas tort, ou qu'on 
serait superieur en ;!ge ou en dignite. 

:3. Chaguc jour, pratifjUer quelque exercice de piet6, 
commc une lecture pieuse, quelque muvre de eha­
ritl~, un '1uart d 'heure de meditation, &c. 

XX. Du scanrlale. 

D'QU'EST-ce que Ie scandale ? 
R. ' Le scandale est une parole, une 

action au une omission qui porte au peche 
ceux qui en ant connaissance. 

D. En com bien de l1ulIIieres donne-t-on seandalc? 
R. 1. En offensant Dif!1.t en presence du pro­

chain, CIt lui d012nant, par lu, l'exemple de 
I'offenser de meme. 
:2. En lui apprenant a l'offenser, comme 
celui qUi el1seigne1'ait a un enfant ii derober, 
ou a dire des paroles sales. 
3. Conseilla1lt de mal faire, comme de 
voleI' 01t de mentir. 
4. DOllnant occasion d'offcnser Dieu,comme 
cell,l;' qlli gardent des tableaux deshonnetes, 
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qUi parlmt contTe la religion ou la purete ; 
lcs femmes qui portent la gorge (UCDU­
'l'crt c, ~·c. 

D. Le scandale augrncnte-t-il beaucoup Ie 
pecht: ? 

R. Oui, il est lui-me me souycnt un crnne 
enarrne. 

D. POllrqlloi ce c'rime est-it (norme 'l 
R. 1. Parce que le scanda/cuI se '{'crul cou­

pable d(s peclzes que cause son scandale. 
2. PaTcc qu'il cst tres-d!lJicile, d sou vent 
impossible, de repara tout le mal que It!. 
scandalc a caust. 
3. Parce qu'il est pIllS injurieu.x iL Jesus­
Christ que les mitres peclu3s. 

D. POllrqlloi est-it plus injuricux a Jesus­
Christ'l 

R. Parce qu'il damne Irs umes queJcsus-Christ 
veut sauver,ct qu'fl a rachctees par son sang. 

D. A quai Ie scuudale oblige-t-il celui qui l'a 
donne 1 

R. A deux choses. I. A accuser a confesse 
la circonstance du scandale ajoutt: au peche 
qu'il a cornmis. 
2. A reparer, s'il Ie peut, Ie scandale qu'il 
a donne, et les peche3 qui en ont ete les 
suites. 

Mort des deu.x enfans d' Heli. 1. Li v. des Rois, ch. 4. 
PRATIQUES. 1. Eviter, non-seulement ce qui, de 

soi, porte au peooe, mais meme, ce qui, etant de 
soi innocent, pourrait porter au pfche des personnes 
faibles, aisees a scandaliser. 
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~, Si l'on se souvient d'm'oir conseille a quelqu'un 
line cho~e Oll il Y aurait du peche, se uedirc au 
plus tot de son mau\",lis conseil. 

3. Gagner ,-1. Dieu, par son bon exemplc ct 8es bonnes 
(('unes, autant d\\mes, s'ill'>-t p(ls~iule, qu'on en a 
perdu par ses mam'ais cxemplcs. 

XXI. Dll piche venicl. 
D'QU'EST-ce que Ie peche veniel? 
R. Le peche "cniel est une desobeissance, 

en matiere le~(~l'e, qui ne detruit pas en 
nOllS Ia gr[lce sanctifiante, mais qui l'af­
faiblit et nons engage a des peines tern­
porelles. 

D. Quand est-ce qu'un peche est veniel ? 
R. Quand il est en matiere peu considerable, 

ou que Ie consentement de la volonte est 
impal'fait. 

D. Donl/('z-cll quelques fxcmplcs ? 
R. erne impatience ligel'e est un piche 'l'L'llicl, 

if cause de la /{:g/nte de la mati"l'C. [Jne 
pensie COl/tre la f.d est un p(:c1/(i 'vcniei, 
quand' on lIC s'y cst point arrete ll'VlC une 
'{ . .'%llte pm:faite. 

D. Tous /cs peches ne sont donc pas (:ga71x 
erdrc eu.t' ? 

R. lYon, it y en a de plus grands Ie.') uns que 
Ics mitres, soit entre Ics pcches 'Oellil/s, soit 
n:tre Irs piches 1ll01'teis. 

D. Celui qui meurt, coupable seulement de 
peches veniels, "a-t-il en enfer ? 

R. Non, parce qu'il n'a pas perdu entierement 
la grace sanctifiante. 
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D. Otl va-t-il donc ? 
R. S'il n'a pas fait penitence de ses peches 

Y(-niels, il YU en purgatoire satisfaire a la 
justice de Dieu. 

D. DCYOl1s-nous craimlre beaucoup Ie peche 
yeniel ? 

R. Qui, et plus que tous les maux imaginables. 
D. Pourquoi cela ? 
R. 1. C'est que ce peche depluit aDieu, et 

c'est assez pour en dCtourner cellX qui 
aiment Dieu, de tout leur creur. 
2. C'est que les pl'ches yeniels conduisent 
peu a peu, aux mortels, et par lEt a l'enfer. 

ElIfans diL'ores lwr £II'S OH1'8. ~1 Liv. des Rois, eh. 2. 

PIL\. TIQLTES. 1. Examiner les peches Y{'nicb qu'on 
commet Ie plus souvent, eommo petits mensonges, 
imp~tiences, ~c. et cherclJCr les moyens de s'en 
corrlger. 

2. Entreprendre, chaqlle moi:-;, de corriger une do sos 
mauyai:-cs habitu(lcs; par exemple, dans ce mois, 
se corriger des petits j~!remens; Ie mois suiYallt, des 
paroles de vanitl', &c. 

XXII. De 1a gTllcC. 

D. QU'EST-ce que la grilce? 
R.· La grace est un don surnaturel que Dieu 

nous a fait par sa pure bonte et par les 
merites de Jesus-Christ, pour operer notre 
salut. 

D. Combien y a-t-il de sortes de graces '1 
R. De deux sortes ; la grace habituelle, autre-
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ment la grace sanctifiante, et la grace 
actuelle. 

D. Qu'est-ce que la grace habituelle ou sanc­
tifiante 1 

R. C'est celle qui no us rend saints devant 
Dieu, des qu'elle est en nOllS. 

D. Pourquoi l'appelle-t-on habituelle 'J 
R. Parce qU'elle se conserve en nOllS, lors 

meme que notre volonte n'agit point: par 
exemple, elle est dans les enfans baptises, 
avant l'usage de raison. 

D. Qu'est ce que la grace actuelle 1 
R. C'est celIe qui ne nous sanctifie pas d'elle 

me me, mais nOllS dispose a etre saints, ou 
a devenir plus saints, quand nOllS Y co­
operons. 

D. Pourquoi l'appelle t-on actuelle 'J 
R. Parce qlle c'est un mouvement passager et 

interieur, par lequel Diell nOllS excite et 
nOliS aide a faire Ie bien. 

D. Donne~-en un excmple 'J 
R. Si La grace de Dieu m'excile iJ, donner ac­

tuelle11lent l'aum6ne, ceUe pensee Oll cc 
mouvement est une grace actuelle. 

D. Qu'est-ce que co-operer iJ, fa gl'llce. 
R. C'est slIhTe son mou,:ement : par exemple, 

suivre l'inspiration que Dieu donne defaire 
l'aumolle, c'est co-operer iJ, la grdee. 

D. Sommes-nOllS libres de co-operer iJ, lagrace, 
O1t de n'y pas co-operer 'J 

R. Qui, sans eela nUllS n'aurions pas de mcrite. 
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D. Pouvons-nous faire queIque chose qUI 
merite Ie ciel, sans Ia grace? 

R. 1'; on, nous ne pouvons rien du tout pour 
Ie ciel, sans Ia grace de Dieu. 

D. Quel1e consequence tirez-vous de cette Ve­
rite? 

R. La premiere, de demander it Dieu sa gt'uce, 
puisque je ne puis rien pOllr Ie salut sans 
dIe. La secande, de ne point m'imo1'gueillir 
des bonnes G!u"cres, pllisque c'est par la 
grace queje lesfais. 

D. Comment se pel'd Ia grace '? 
R. On perd la grace habituelle, par Ie peche 

mortel. On perd les graces actuelles, en 
resistant it leurs inspirations. 

D. Est-ce qu'on 1'esiste (lUX mouvemens inte-
rieurs de la grace? 

R. Oui, '1l0US n'y resistons que trop. 
D. Comment obtient-on Ia grace? 
n. On l'obtient par Ies sacremens et par la 

priere. 

Peche de St. Pierre, suite de sa presornpUon. 
St. Jean, ch. 18. 

PRATIQ"GES. 1. Appl'ocher souvent des sacre­
mens, pour}' puiser des graces plus abondantes et 
plus frequentes. 

2. Prier sou vent pour demander aDieu ces graces, 
surtout dans les tentations, ou au commencement 
de ses actions; aller quelquefois, devant Ie saint 
sacrement, prier a ceUe intention. 
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3. Quand on a fait une bonne (~eunc, s'humilier 
de\'ant Dieu, reconnaissant que c'est l'efl'et de sa 
grace. 

4. Quanclle Saint-Esprit nous inspire ou de faire une 
bonne <ellHC, ou de fuir l'occasion du peche, ne 
pas difl'erer, mais obeir aussitot a son mouvement. 

XXIII. Dlt Pater Oll Oraison dominicale. 
D'QUELLE est Ia plus excellente priere? 
R. La plus excellente de toutes les 

prieres est l'oraison dominicale, appelee 
communement Ie Pater. 

D. Qu'est-ce que Ie Pater? 
R. C'est une priere qui nous a fte enseignee 

par Jesus-Christ. 
D. A qui parlons-nous, en disant Ie Pater? 
R. N ous parlons aDieu. 
D. Pourquoi l'appelons-nous notre pere ? 
R. Pour nous apprendre a avail' en Dieu Ia 

confiance qu'un fils do it avoir en son pere. 
D. Dieu est-il notre pere ? 
R. Oui, il nous a donne Ia vie, et il nous 

donncra son heritage, qui est Ie ciel. 
D. Pourquoi disons-nous notre pere, phHot 

que mon pere ? 
R. C'est pour montrer que taus les chretiens 

::Iont fl'eres, ayant tous un meme pere. 
D. Pourquoi disons-nous, qui etes aux cieux, 

Dieu etant partout ? 
R. U'est que, quoique Dieu soit partout, nous 

regardons Ie ciel comme Ie trone de sa 
gloire. 

E 
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D. Combien y a-t-it de dcmandes dans Ie 
Paler? 

R. Il Y en a sept. 
D. Que demandons-nous par la premiere, Que 

'vot1'e 110m soil sanctifie ? 
R. Nous demandons que Dieu soit connu, aime 

et adore, et qu'on cl'aigne de l'offenser. 
D. ExpliqtleZ eeta en detail? 
R. Nalls demandons, ). Que Ics irifidCles con­

llaissent ct bcniss(l1t Ie saint 110m de Dieu. 
2. Que les j1l1'ell1's ct blllsplzemateurs cessent 
de l'offenser. 
3. Que tous les cllrrticns l'lzonorent par la 
sail/tete de lettr 'l.'ic~ 

D. Que signifie la secondc demande, QHC l'otre 
'1'i:gne arri7.'c ? 

R. Nous dernandons que Dieu regne dans nos 
creurs, par sa grctce, et qu'il nous fasse 
regner, avec I ui, dans sa gloire. 

D. Que signifie la troisierne demande, Que 
votre volonte SLit Jaite en fa terre comme 
all ciel ? 

R. Xous dernandons que les hommes lui obe­
issent avec aut ant d'amour et de fidelite 
yue les anges. 

Para bole de l'enfant prodigue. St. Luc, ch. 15. 
PRATIQUES. 1. Reciter Ie Pater, anc attention 

et posement; penser, ('n Ie recitant. au sens de 
ehacune des demandes qu'on y fait aDieu. 

2. Prier pour la conversion de ceux qui deshonorent 
Ie saint nom de Dieu, par leurs blasphemes ou 
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pal' leurs CrimBs; et repl'endre ceux qui jUl'ent si 
n()LlS en avons Ie pouvoir. 

3. D.lns tOllS ce qui nons arrive de facheux, dire 
interieurement aDieu: QU/l volre volonte soit 
{aite. 

XXIV. Suite dwPater. 
D. QUE demandons-nous par la quatricme 

demande: DOllllCz,-nous aujourd'lwi 

notre pain quotidicn '! 
R. Nous demandons u Dieu Ie pain ou la 

nourriture de Fame, et celle du corps. 
D. Quel est ce pain de notre arne que no us 

dernandons? 
R. C'est la grace de Dieu, sa sainte parole, 

et la sainte eucharistie. 
D. Qu'entendez-vous par Ie pain du corps? 
R. C'est tout ce qui est necessaire pour la 

conservation de notre vie. 
D. Que nous enseigne la cinquierne demande : 

Pardonne.z-nous nos offenses '! 
R. Elle nous apprend que nous offensons Dieu 

tous les jours, et que nous avons besoin de 
lui demander pardon sans cesse. 

D. Que dernandons-nous done a Dieu par 
cette demande ? 

R. Nous demandons qu'il nous aceorde Ie 
pardon de nos peches, et qu'il nous donne 
la grace d'une vraie penitence. 

D. Pourquoi. ajoutons-nous, comme no US par­
donnons it celtx qui nous ont qffenses ? 

E 2 
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rt Pour nous faire souvenir qu'il faut par­
donner a ccux qui nous ofi'ensent, si nous 
voulons que Dieu nous pardonne. 

D. Est-ce que Diell ne nOllS pardunnera point, 
si 1lOllS lle panlonnons pas? 

R. Non, puisqllc nOllS Ie ]11'io128, pa'l' cette de­
mande

J 
que Ie pardon que nOllS accord01H;, 

soit la 1'egle de celItt" que nOllS lui demandons. 
D. Que signifie la sixieme demande, Ne nous 

induisez point en fOliation? 
R. N ous demandons a Dieu de nous preser­

,er des tentations} et de no us faire la 
grace de ies surmonter. 

D. Que signifie la septieme demamle, Deli-
1'J'CZ-lI01l8 dll mal? 

R. N ous clemandons d'[·trc preserves de tous 
les maux de l'£tme ct du corps, et du de­
mon qui nous les suscite. 

D. Quel est Ie mal que no us devons craindl'e 
Ie plus? 

R. e'l'st ie peche ct la damnation. 

Dal'id insulle par Se/Mi. Li\'.~. des Hui:-, cll. 16. 

PILi TIQUES. 1. Quand on recite Ie Pater, songer 
si on a quelquc ennemi; lui pardonner de bUll 

('(I'llI', et prendre la resolution de se reconcilier avec 
lui. 

:2. Chercher occasion ne rendre service a ceux qUI 
nOlls veulent du mal, et prier Dieu pour eux. 

3. P<tr re<:onnaissance pOUl' la bonte de Dieu, qui 
nous donne, cb'lque jour, Ie pain clui nous nour­
rit, contribuer, chaque jour, a la nourriture de 
quelque I aUVle, selon nos moyens. 
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XXV. Des sacrcmel1S. 
D'QC'EST-ce qu'un sacrement? 
R. Un sacrement est un signe sensible, 

insutue par NOIre-Seigneur Jesus-Christ, 
pour nous sanctifier. 

D. POllrqlloi rid-on qll/un sacremcnt cst un 
signe sensible ~ 

R. C'(st un signe, parce qll'il signifie la gl'llcC 
fju'il P1'Oriliit en nails j et il est sensible 
parce qu'il tombe SOilS les SOlS. 

D. Expliquf''Z. ccla par lin e.xcmple ? 
R. Dans Ie bap!?mf, ce qui tombe SOilS 1I0S 

sms, c'est l'eau qui lave l'enfant, el ceLte 
eau signifie la g1'llce qui lave son (Ime ell{ 
pecTl e o'rigincl, 

D. COJJllllent est-cc que les sacremens 110US 

s{lllct!fient ? 
R. Les uns, savoir: Ie bapteme et la peni­

tence, rimment la grace sanct!fiante, qU'on 
n'avait pas auparavallt,- les wtircs, comnze 
la confirmation, Sir. augmcntcnt celle qlt'on 
avail deja reflle 

D. Comment est-ce que les sacremens don­
nent ou augmentent la grace? 

R. C'est en nous appliquant les merites de la 
mort de Jesus-Christ. 

D. Tous ceux qui re~oivent les sacremens, 
recoivent-ils la grace? 

R. N~n: ceux qui n'ont pas les aispositions 
necessaires, ne re~oivent pas la grace du 
sacrement. 

E3 
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D. Est-ce un O"rand peche que de recevoir les 
sacremens t> sans les dispositions neces­
saires? 

R. Oui, c'est un grand peche, qu'on appelle 
sacrilege. 

D. Qu'entendez-vous par un sacrilege? 
R. J'entends la profanation d'une chose 

sainte. 
D. Peut-on recevoir chaque \3acremens pIu­

sieUl's fois ? 
E. Qui, exceptc Ie bapteme, la confirmation 

et l'orlh'e, qu'on ne peut recevoir qu'une 
fois. 

D. Pourquoi ne pent-on rece,"oir ceUX-Cl 
qu'une fois ? 

H. C'est qu'ils impriment caractere. 
D. Qu'est-ce que cal'Clclere ? 
R. C'est une marque spirituelle impl'imee 

dans l'ame, qui nous consacre it Dietl 
d'une maniere particuliere, et qui ne peut 
e tre efl'acee. 

D. L'mpcTsion de l'eau-benite est-eUe un sa­
CrflJlent ? 

R. l\Ton, c'est une simple ceTemonie par la­
quelle l'Eg-lise nOllS enseigne la pw'eie de 
conscience, avcc laqueUe ilfaut prier. 

D. Quel autre fruit tire-t-on de l'eaze-bcnile 
ou du pain-benit ? 

R. Ceux qili s'en SCTvent avec devotion, ont 
paTt aux prieres que l'Eglise fait, en les 
bhzissant. . 
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Punition des Philistins pour m'oir emporl'; l'arche. 
I. Liv. des Roi~, ch. 5. 

PRATIQUES. 1. Ne point sJuffrir qu'on plaisante 
sur les sacremen;,;, Oll qu'on contrefasse, d'une 
maniere indecente, leurs ceremonies. 

2. Etendre notre respect sur les choses que l' Eglise 
ben it par rapport aux sacremens, comme l'eau­
benite, Ie pain.\)enit, les vases et les orne mens 
sacres. 

3. Respecter les pretres et les religieux, comme les 
ministres des sacremens; n'en point dire de mal: 
interpreter, en bonne part, leul S actions, les se­
courir dans leur paunete. 

XXVI. Du bapteme. 
D'QU'EST-ce que Ie bapteme? 
R. Le bapteme est un sacrement qUI 

efface Ie peche origineI, et nous fait enfans 
de Dieu et de l'Eglise. 

D. Comment donne-t-on Ie bapteme? 
R. On Vel'8e de l'eau naturelle sur Ia tete de 

celui qu'on baptise en disant: Je VOllS 

baptisc, au nom du Pere, et dlt Fils, et du 
Saint-Esprit. 

D. Pow'quoi dites-vol.ls qu'on verse de I'cau 
naturelle ? 

R. C'est qlt'On ne doit baptisel' qu'avec de l'eau 
natllrelle, comme de puits, de riviere, de 
plllie,'" Sj-c. et quc, si on baptisait, avec de 
l'eau-rose, dlt vin au, d'autl'es liqueurs, Ie 
bapUme ne semit pas bon. 

D. Faut-it que cette eau soit benite ? 
R. Dans un danger pressant, on peut se servir 

d'eau qui ne soit pas benite. 



50 LE GRAND 

D. Sur queUe partie du corps doit-on verser 
l'eau, pour baptiser ? . 

R. Ordinairement sur la tete; au SIan ne Ie 
peut, il faut la verser sur une des plus 
notables parties uu corps. 

D. Si l'eau ne touchait que la superficie des 
cheveux, au les habits, Ie bapteme serait­
il bon? 

R. Non, il ne serait pas bon. 
D. En quel temps faut-il dire ces paroles, .Ie 

7.'UIlS baptise, au nom dlt Pel'e, et dll Fils, 
ct du .'Suint-Esprit? 

R. En memc temps que 1'0n verse l'eau en 
forme de croix 

D. Quelle intention faut-il avoir, en baptisant ~ 
R. Il faut avoir intention de faire ce que fait 

l'Eglisc. 
D. Toute personne peut-elle baptiser? 
R. Il n'appal'tient qu'a l'eveque et au cure de 

Ie faire; mais en cas de necessite, toute 
personne peut baptiseI'. 

D. Le bapteme est-it necessaire au salut ? 
R. Il est si neeessaire, que les enfans ne 

peuvent etre sauve", sans Ie recevoir. 
D. Les enfans qui meurent sans Ie bapteme, 

ne vont done pas en paradis? 
R. Non, ils ne verront jamais Dieu, pendant 

l'eternite. 
D. Le bapteme ne l)Cllt-il pas etre suppUe, 

quand on ne le pellt recevoir ? 
R. Oui, dans ce cas, il peut etre supplee par le 
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" , mart.yl'c, pm' un acte de charUe (It'(l' Ie 
d(;sil' d't't re baptise. 

Naaman gueri de Za It:pre. 4. Liv. des Rois, ell. 5. 
PR_l'fIQUES. 1. Procurer ql/e lICs ,enfans, des 

qu'ils sont nes, soient portes ,\ I't'glise pour etre 
baptises, a cause du peril qu'i1 y a de ditTerer. 
Avertir ceux qui ditferent, sans raison d sans per­
mission, qu'ils funt lin grand peehe. 

2 S'instruire exaetement de la maniere dont on c1uit 
donner Ie bapteme, afin de Ie pouHlir donller, en 
ca~ rle necessite. 

XXVII . .'illite du bapteme. 
D'QGELSsont Ies effetsdu baptemeen nous? 
R. 1. II efface Ie peche. 

2. II donne la vie spirituelle. 
3. II fait enfant de Dieu et de l'Eglise. 
c1. II imprime un carectere qui ne se pel'll 
point. 

D. Quel peche Ie bapteme efface-t-il ? 
R. II efface Ie pcche originel, et tous les au­

tres peches qu'on aUl'ait commis avant 
d'etl'e bapti:,c. 

D. Le baptbne ote-t-il aussi les (ffets rill l)(;che 
originel, com me l'ignorance, la cuncllpiscence, 
fa mort ct If's 1Ilise,'cs ? 

R. NOll, mais it dunnedes gruces pailI' les 'uaill­
cre Ott Ics SlIjl]JlII'/LT. 

D. Comment Ie bapteme donne-t-it la vie spiri­
tuelle ? 

R. En ce '111'il dunne la gruce sanctjfiallte, qlli 
est I a vie de not/'c (Ime. 

D. COIJIJJlent Ie bapteme nous fait-it ellJalls de 
j)ha? 
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R. C'est qu'en vertll de ccUe vi(spirituelle, que 
donne Ie bapUme, DieIt nous aime, comme 
ses cl~fans, ct n01lS donne droit a son heri­
tuge du riel. 

D. Comment Ie bapteme nous fait-il enfans de 
l'Eo-lise? 

R. Enonous donnant droit de participer a ses 
biens spirituels, a ses sacremens et a ses 
prieres. 

D. Celui qui re<{oit Ie bapteme, fait-il it Dieu 
quelques promesses ? 

R. Oui, I. De croire tous les mystcres de 
notre foi. 
2. De renoncer au demon, a ses pompes 
et it ses reUVl'es. 

D. Qu'est-ce que les pompes du demon? 
R. Ce sont les maximes et les y;mites du monde. 
D. Qu'est-ce que les (]!/ln~cs dn deplOll ? 
H. C'eslle pech(\ 
D . .AJais, les en fans ne font pas ces promesses, 

pllisqll'its /l'ont pas l'wwg'! de raison? 
H. Le pal'J'([in et la ma/'mine les font pour eux. 
D . ./1 quai sont obligis les parra ins et marraines'! 
H .• ,1 reiller, au eliJaut des peres et meres, it 

l'instruct ion de ceux qn'zls ont prisentCs au 
baptdme. 

D. Uombien faut-il de peches mortels poUl' 
. perdre la grace du bapteme ? 
n. II n'en faut qu'un seul. 

Sortie d'Eg!/pte,~ etpassrzge de la mer rouge, figure dit 
bapfeme. Exou. eh. 13 et 14. 

PHATIQUES. I. Cf'UX qui Ollt cOllsene 1a grace du 
hiJp1eme, dt'vraient demander, chaque jour a Uieu de 
mourir plUlot que de 1a perdre. ' 
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2. Se faire une fete particulihe du jour auquel on a ett: 
baptise. Communier ce jour-hi, ou Ie dimanche 
suivant ; faire quelque autre bonne ffiuvre, pour 
remercier Dieu de la grace qu'on a re~ue en ce jour. 

3. Se mettre quelquefuis a genollx, aupres des f(H1ts 
baptismaux, pour y I'enouveler les promesses qu'on 
a faites a Dieu dans son bapteme. 

XXVIII. Dc fa confirmation. 
D'QU'EST-ce que Ia confirmation? 
R. . La confirmation est un sacrement qui 

nous donne Ie Saint-Esprit avec l'abon­
dance de ses graces. 

D. Pourquoi Ie Saint-Esprit nous est-il donne 
dans la confirmation? 

R. Pour nous rendre parfaits chretiens, et 
nous faire confesser la foi de Jesus-Christ, 
meme au peril de notre vie. 

D. Comment ce SaCre1llCllt nous rend-it parfaits 
cll1'eticns ? 

R. En nous renda'llt forts et courageux dans fa 
fOi. 

D. Est.ce pour eela qu'il est appe16 confir­
mation? 

R. Oui, parce gu'il nOllS confir11lc et nuus 
aD ermit dans la p1'ofession el'e la foi. 

D. La confirmation est-elle absolument ne­
cessaire pour etre sauve? 

R. Non, mais ceux qui la negligent, offen sent 
Dieu, et se privent des graces que donne 
ce sacrement. 

D. Peut-on recevoirce sacrement plusieurs fois? 
R. Non, parce qu'il imprime caractere. 
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D. Dans queUes dispositions faut-ille recevoir? 
R. It li(1I[, 1. Etre ins tnt it des principaux 

mystercs de lafoi. . 
2. Acofr let conscience neUe de tOtts pcches, 
au. mains de pcches mortel§. .,.' 
3. Prodllire des acies de foi, d'a1JIO'llr de 
DieH, de dbir, et autres com:cnables a la 
grandeur de ce s(lC}'cm,ent. 

D. Celui qui Ie receHait en peche mortel, 
fel'ait-il un grand mal? 

R. Oui, il commettrait un sacrilege et ne rece­
uait pas Ie Saint-Esprit. 

D. Quelll s sont les obligations de celui qui a 
re9u 1a confirmation 1 

R. C'est de ne point rougir de professer la foi 
de Jesus-Christ, ni de suivre les maximes 
de son (~vangile. 

Descente dE Saint-Esprit Stlr les Ap6trcs. Actes 
des Apalres, eh. 2. 

PRATIQUES. 1. Quand on entencl les libertins qui 
parlent contre la f()i et In religion, leur imposer 
silence, Oll quitter leur compngnic ; ct, si on ne Ie 
peut, produire interieuremcnt un acte de foi. 

~. Si la pratiqllc de la Yerlu nous attire quelque 
raillerie, ou C)uelque dommage, Ies regarder comma 
un grand honneur, et en remercier Dieu. 

3. Se declarer hautement pOllr la piete ; ne point 
rougir de frequenter Ie'S sacremens, ou de fHire de 
de bonnes fruvres. 

N. B. On troUYera a pres Ie catechisme pour les fetes, 
llne instruction VIlis etendue sur la confirmation; 
et dont on fait ordinairement usage dans les cate­
chismes qui ont lieu pour pre parer proc1 ainement 
les enfans h recevoir ce sacrement. 
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XXIX. De la penitence. 
D.QU'ENTENDEZ-vouS par la penitence 

en general? 
R. Par Ia penitence en general, j'entends 

deux choses, 1. U ne vertu qui nous fait 
detester et expier nos peches. 2. Un sa­
crement institue pour les remettre. 

D. Pourquoi nornme-t-on ces deux choses d'1m 
meme nom '! 

R. C'est que Ie sacrement de penitence ne doit 
jamais etre separe de la vertll de penitence, 
et que, sans elle, ce sacrement n'aurait point 
d'effet en nous. 

D. Qu'est-ce que Ie sacrement de penitence If 
R. La penitence ou la confession, est un sa­

crement qui remet les peches commis 
apres Ie bapteme. 

D. Le sacrement de penitence est .. il neces­
saire, pour etre sauve 1 

R. Le sacrement de penitence, au moins, 
quant it la douleur du peche et it la volonte 
6illcere de s'en cOllfesser, est absolument 
necessaire, pour etre sauve, a tous ceUlC 
qui ont commis quelque peche morte], 
apres Ie bapteme. 

D. Le sacrement de penitence peut.i] re­
mettre toutes sortes de peches? 

R. Qui, Hies remet tous, sans en exceptel'. 
aUCUfl, quelque enorme qu'il soit. 

D. QueUes sont Ies parties du sacrement de 
penitence? 
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R. Ii y en a trois: la contrition, la confession 
et la satisfaction. 

D. Quels sont les effets du sacrement de 
penitence? 

R. Ii y en a deux. ]. II efface tous les peches 
actuels. 2. Ii nous reconcilie avec Dieu, 
en nous donnant la (Trace sanctifiante. 

D. Quel effet produit c~tte reconciliation? 
R.I. Elle rend Ie droit au Paradis, qu'on 

avait perdu par Ie peche. '2. Elle donne 
des forces contre Ies tentations. 3. EJIe 
change Ia peine eternelle due au peche en 
une peine temporelle. 4. Elle fait revivre 
Ie merite des bonnes reuvres passees. 

D. Comment peut-elle faire revivre ce me rite 
des bonnes reuvres? 

R. L'amc ayant perdu ce merite par Ie peche, 
Dieu, par sa bonte, Ie rend, clans Ie sacre­
ment de penitence. 

D. Tous ceux qui vont a confesse en re~oi­
"ent-ils les effets ? 

R. Non, il n'y a que ceux qui apportent ace 
sacrement les dispositions con venables. 

D. Quelles sont ces dispositions! au que faut­
it faire pour une bonne confession? 

R. Pour une bonne conf~~sion, il y a quatre 
chases a faire, 1. Examiner Ea conscience. 
2. S'exciter a la contrition et (Ill propos de 
ne plus offenser Dieu. 3. Declarer tous 
ses peches a un pretre. 4. Etre dans la re­
solution de satisfaire aDieu et au prochain. 
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La penitellce des Ninivites. Jonas, ch. 3. 
PRATIQUES. 1. Choisir un confesseur pieux et 

eclaire, qui ne nous Batte point dans nos defauts. 
2. Se confesser toujours, autant qu'on Ie peut, au 

meme confesseur, afin qu'il juge mieux si nous 
aVi:WQons OeUlS la piete. 

3. Si on a raison de douler sur ses confessions passees, 
les reparer par une confessi0n generale. 

xxx. De l'e.xamen de conscience. 
D.QU'EST-ce qU'examinersa conscience? 
R. Examiner sa conscience, c'est rap-

peler soigneusement, dans sa memoire, les 
peches dont on est coupable, pour les de­
clarer au pretre. 

D. Est-il absolument necessaire d'examiner 
sa conscience, avant que de se confesser ? 

R. Ouif parce que si on oubliait a confesse, un 
peche mortel, faute de s'(hre examine, la 
confession ne serait pa3 suffisante. 

D. Comment faut-il examiner sa conscience ~ 
R. Pour bien examiner sa conscience, il faut 

1. Se recueillir quelque temps en la pre­
sence de Dieu, et lui demandel· son se­
cours. Ce qu'on peut faire par la courte 
priere sllivante, au par que/que autre sem­
blable : 

Mon Dieu, donnez-moi la lumiere necessaire 
pour connaitre mes peches, et la grace 
pour les detester. Je vous dernande cette 
grace par les me-rites de J. C. man sau­
veur, par l'intercession de la tres-sainte 
1:ierge, de man saint ange gardien, de 

F2 
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11les saints patrons N. N. et de to!lS les 
saints. 
Il faut ensuite repasser dans son esprit, et 
rappeler dans ~a memoire tous les pech~s 
que 1'on a commis depuis la derniere con­
confession. 

D. Sur quoi faut-il s'examiner 1 
R. Il faut s'examiner, 1. Sur les commande­

mens de Dieu et de 1'Eglise. 2. Sur les 
sept peches capitaux. 3. Sur les devoirs 
de son etat. 4. Sur ses habitudes et pas­
sions dominantes. 5. S Uf les personnes 
que l'on a frequentees et SUI' les lieux 011 
l'on a etc. 

D. Qu'entendez-vous par les devoirs de son 
etat ? 

R. J'entends les obligations que chacun do it 
remplir dans Petat OU i1 est = par exempJe, 
un ecolier doit ctudier, un domestique doit 
scrvir son maitre et lui obeir: et c'est 
la-dessus qu'il doit s'examiner. 

D. Comment faut-il s'examiner ? 
R. En parcourant toutes ses pensees, ses pa~ 

roles, ses actions et ses omissions, pour 
remarquer celles OU il Y a eu du peche. 

D. Comhien faut-il mettre de temps a exami­
ner sa conscience? 

R. 11 faut mettre, it l'exameTl de conscience, Ie 
temps qu'on mettrait raisonnablement a 
preparer une affaire importante; plus on 
moins, suivant la longueur du temps qui 
s'est ecoule depuis la derniere confession. 
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POlll' les personnes timorecs et qui se confessent 
sOllvent, un quart d'hetlre 8uffit ordinaire­
ment. .Afais ponr cenx qui se confessent 
rarement, iI faut lin temps plus considerable, 
et SOl/rent y reL1enir it plusieursfois. 

D. Dans quelles dispositions faut-il repasser 
ses peehes dans son esprit? 

R. A vee regret et amertume de creur de les 
avoir eommis ; et non pas comme on son­
gerait a une chose indifferente~ 

D. Par OU faut-il finir son exam en ? 
R. n faut finir son examen par un acte de 

contrition. 
Hisloite de Naamall. 4. Liv. des rois, ch. 5. 

PRATIQUES. 1. Faire, tous les soirs, l'examen 
de sa conscience, sur les fautes commises pendant 
Ie jour. 

2. S'examiner aussi particulierement, plusieurs jours 
avant que d'aller a confesse. 

3.. Choisir un temps et un lieu com'enable pour 
s'examiner, et e loigner la pensee de toute autre 
affaire, pour ne s'occuper que de sa conscience. 

XXXI. De la contrition., 
D'QU'EST-ce que la contri~ion " 
R. "La contrition est une uouleur et un 

regret- d'avoir offense Dieu, avec la reso­
lution de ne Ie plus offenser. 

:D. Combien y a-t-il de sortes de contrition? 
R. n y a deux sortes de contrition, la con­

trition parfaite, et la contrition impar­
faite, qu'on nomme aussi l'attrition. 

F.,3 



50: LE GR.-\ND 

J. Qu'est-ce que la contrition paJ'faite ? 
[{. La contrition parfaite est une" douJeur 

d'avoir offense DieH, parce qu'il est souve­
rainement bon. 

D. Quel est I'effet de la contrition pat-faite 1 
R. L'effct de la contrition parfaite, est de 

reconcilier, avec Dieu, Ie pecheur qui a un 
Hai ct fel'me PI'OPOS de recevoir Ie sacre­
ment de penitence. 

D. Qu'est-ce que ]a contrition imparfaite ou 
attrition 1 

R. La contrition imparfaite est une douleur 
cravoir offense Dieu, moins par la consi­
deration de sa bonte infinie, qu'a cause 
de la laideur propre du peche, ou paree 
qu'il nous expose a etre exc1us du ParaJi~, 
et a etre condamnes a la damnation eter· 
nelle. 

V. Que! est l'effet de la contrition imparfaite ? 
R. L 'effet de Ia contrition imparfaite, est de 

di~poser Ie pecheur a recevoir la grace de 
Dieu, clans Ie sacrement de penitence. 

D. Dans queUes dispositions doit etre Ie re-
cheur, pour recevoir l'absolution ? 

R. II faut qu'il espel'e en la misericorde de 
Dieu, qu'il ait la volante de ne plus pe­
cher, et qu'il soit dispose a preferer Dieu 
et S:l loi a toutes les chases du monde, et, 
par consequent, qu'ill'aime. 

D. La contrition est-elle bien necessaire pour 
recevoir l'absolution ? 
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H. E LIe est si necessaire, que, sans elle. on 
ne peut pas recevoir Ie pardon de ses 
peches. 

D. Cclui qui recevrait l'absolution, sans avoil' 
fait ce qu'il pourait, pour avoil' une con­
trition suffisante, ferait-it un grand peche ? 

R. Oui, il ferait un sacrilege, parce qu'il pro­
fanerait Ie sacrement de penitence. 

D. Dans quel temps faut-il produire des actes 
de contrition, pour se confesser? 

R. II faut Ies produire, autant qu'on Ie peut, 
dans l'examen de conscience, s'y exciter, 
encore davantage, immediatement avant 
la confession, et Iorsque Ie pretre donne 
l'absolution. 

D. Faites un acte de contrition? 
R. Man Dieu, j'ai un extreme regret de vous 

avoir offense, parce que vous etes infiniment 
bon et infiniment aim able, et que Ie peche 
vaus de plait. Pardonnez-moi par les me­
rites de J. C. mon Sauvem ; je me propose, 
moyennant vot['e sainte grace, de ne plus 
\'OUS o'ffenser et de faire penitence. 

Pardon accorde ala pecheresse. St. Jean, cli. 8 

PRATIQUES 1. S'exciler a la doulellr de scs 
peche~, ct la temuigner a Dieu par de fen'ens 
actes de contrition, tires du c(Cur plutot que des 
lenes. 

2. Pour se faciliter l'exercice des actes de contri­
tion, en produire, chaque jour, Ie matin et Ie soir. 
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3. Faire, cha'1ue annee, une revue ou confession ex­
traordinairc de tuus Jes peches commis depuis un 
an, pour s'exciter ;\ line plus vive contrition ala 
vue dc la nJultitude de ses peches. _ 

XXXII. Des quali[(;s que doit avoir la con­
trition. 

D'QFELLES conditions doit avoir une 
bonne contrition 1 • 

R. Ii faut que la contrition soit, 1. Snrna:­
turelle ;~. Interieure; 3. U niverselle ; 
,1. Souveraine, 

D. Ces conditions sont-elles egalement nece~­
saires a la contrition parfaite et a l'attrition 1 

H. Oui, sans ces conditions, ni l'une ni l'autre 
ne ~erait suffisante. 

D. Qu'entendez-vous par une contrition SW~­
natllrelle ? 

R. C'est-a-dire 4u'elle doit etre excitee en. 
nous pal' un mouvement du Saint-Esprit~. 
et non pas seulement par un mouvement de 
1a natUl'E'. 

D. Celui qUI aurait regret de ses peches, a 
cause qu'ils lui a ul'aient fait perdre son. 
bien, sa sante ou son honneur, aurait-il 
une bonne contrition 1 

R. Non, sa contrition ne serait qu'une don­
leur nature lie. 

D. Qll'entendez-vous par une contrition. in-­
tiricul'e ') 
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R. J'entends qu'il faut avoir la contrition dans 
Ie crnur, et ne pas se contenter d'en faire 
un acte du bout des levres. 

D. Celui qui recite un acte de contrition, a-t-iI 
toujours une bonne contrition 1 

R • .x on, parce que si son cceur n'e~t pas 
affiige d'avoir offense Dieu, sa contrition 
n'est pas interieure. 

D. Qu'entendez-vous par une contrition tmi­
t'f?rseile ? 

R. J'entends qU'elle doit s'etendre sur tous les 
peches qu'on a commis, et particuliere­
ment les peches mortels. 

D. Si on avait regret de tous ses peches, hors 
d'un seul peche mortel, aurait-on une 
bonne contrition? • 

R. Non, parce que la contrition ne serait pas 
universelle. 

D. Qu'entendez-vous par une contrition sou­
veraine ? 

R. J'entends qu'il faut etre plus fache d'avoir 
offense Dieu, que de tous les maux qui 
pourraient nous ani vel'. 

D. Voit-on etre plus fache d'avoir offense 
Dieu, que d'avoir perdu son bien, ses 
parens, ou ce qu'on a de plus cher au 
monde 1 

R. Qui, parce que Ie peche est Ie plus grand 
de tous les maux. 

D. Est~il necessaire que la douleur de la 
contrition' soit sensible, comme celIe 
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qu'on ressent ue la mort d'un pere, ou d'un 
mal qu'on soufi'l'e dans Ie corps? 

R. Cela n'est point necessaire ; il suffit qu'on 
soit dispose, dans Ie e(Bur, 11 souffrir plutot 
toutes sortes de maux, que d'offenser Dieu. 

Conversion des Juffs de Jerusalem, a lit predica­
tion de l'o {lOtre St. Pierre. Act. ch. 2. 87. 

:' R.\ TI QUES. 1. Demander iw;;tamment a Dieulu 
contrition, toutes les fllis qu'on doit s'approcher du 
sacrement de penitence. 

~. Faire meme quelques aumones, af1n d'obtenir de 
Dieu In grace d'Ulle y0ritable contrition. 

3. Annt que de se presenter a confesse, reparer ses 
fautes, si on Ie peut; par e~emple en se reconciliant 
avec ses cnnemis, si on en a, &c. 

XXXIII. Des moyens el' aroir une bonne con­
trition. 

D. QUE faut .. il faire, pour avoir une vf:ritaule 
contrition? 

R. PaUl' avoir une veritable contrition, il faut, 
1. La demander a Dieu avec ferveur. 
2. S'y exciter par la consideration des 
motifs capable de nous l'inspirer. 

D. Que faut-il faire pour bien demander a 
Dieu la gr[lce de Ia contrition? 

R. II. faut employer les prieres, Ie saint sa­
cnfice de la messe, et meme faire quelques 
bonnes ceuvres, dans Ia vue de l'obtenir. 

D. Qu:ls sont les motifs les plus propres a 
excIter en nous la contrition? 
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R. 11 y en a sept principaux. 
D. Quel est Ie premier? 

65 

R. C'est la laideur epourantable du phhe 
qui nous rend plus horrible aux yeux de 
Dieu qu'un corps mort et pourri ne i'est 
aux yeux des hommes. 

D. Quel est Ie second? 
R. Les peines que meritent un scul peche mOI'­

tel, dont il est impossible de cumprendl'c 
la rigueur, et qui dureront touie l'eternite. 

D. Quel est Ie troisieme ? 
R. Les biens que Ie p~che mortel nous fait 

perdre, sa voir : en ce monde, la grace oe 
Dieu et Ie repos d'une bonne conscience; 
et dans l'autre, les delices eternelles du 
Paradis. 

D. Quel est Ie quatrieme ? 
R. C'est la passion de Jesus-Christ qui nous 

a tant aimes, et dont nos peches ant cause 
la mort. 

D. Que! est Ie cinquieme ? 
R. C'est l'ingratitude dont Ie peche nous rend 

coupables envers Dieu, qui nous a tant 
fait de bien pour Ie corps et pour l'ame. 

D. Quel est Ie sixieme ? 
R. C'est l'amour de pere avec lequel ce Dietl 

qne nous avons offense, prend so in de nous 
en ce monde, et nous prepare, en l'autre, 
son royaume celeste. 

D. Quel est Ie septieme ? 
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R. C'est la bonte infinie de Dieu considere en 
lui-me me, qui, quand il ne nous aurait ja­
mais fait de bien, est si bon et si aimable, 
que nous devl"ions mourir mille fois plutot 
que de jamais l'offenser. 

D. Entre taus ces motifs. quels sont les plus 
parfaits, et ceux auxquels il est plus a pro~ 
pos de s'arre ter ? 

R. Ce sont ceux qui nous portent a l'amour de 
Dieu, et particulierement c'est Ie dernier. 

D. Y a-t-il des chretiens, qui, allant a con­
fesse, n'ont point une veritable contrition, 
quoiqu'ils croient l'avoir ? 

R. Oui, il yen a plusieurs ; comme ceux qui 
£'imaginent avoir une vraie contrition, 
quana ils en ant prononce un acte du bout 
des lewes. 

D. Ya-t-il quelques marques pour connaitre 
si la contrition qu'on a est veritable? 

R. Ii Y en a trois, I. Quand on se sent si tou~ 
che, qu'on voudrait, pour beaucoup, n'avoir 
jamais offense Dieu. 2. Quand on s'est 
approche du confesseur, avec une disDosi­
tion sincere de se soumettre de bon ~reur, 
a tout ce qu'il ordonnera. soit pour Ia peni~ 
tence, soit pour Ie retardement de l'absolu­
tion. 3. Quand on a Ie desir et Ie soin 
d'expier ses peches, par la penitence et les 
bonnes reuvres. 
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Penitence sincere de Manasses. 2. Liv. des Paralip. 
ch. 33. 13. 

PRA TIQUES. 1. Eprouver la sincerite de sa con­
trition, par !a separation des choses qui nous peuvent 
etre o(!casion de peche, comme certaines personlies, 
certains emplois, &c. 

2. Veprouver encore, par la privation des plaisirs et 
des commodites legitimes et permises, et en esprit 
de penitence. 

XXXIV. DIt Jenne propos de ne plus offenseI' 
Dieu. 

D. EST-ce assez d'avoir un extreme regret 
des peches qu'on a commis 1 

R. Non, il faut encore faire un ferme propos, 
c'est-a-dire, avoir une forte resolution de 
ne plus offenseI' Dieu. 

D. QueUes dispositions doivent accompagner 
Ie ferme propos 1 

R. II Y en a deux: la premiere, c'est un cou­
rage feI'me, pour tout souffrir plutot que 
d'offenser Dieu. La seconde, c'est un 
humble aveu, que nous ne ferons rien sans 
la grace' de Dieu, que nous esperons rece­
voir de lui, par Jesus-Christ. 

D. Quelles sont les marques auxquelles oD. 
peut connaitre si l'on a un ferme propos de 
ne plus offenseI' Dieu 1 

R. Il y en a trois, 1. Si l'on se separe des oc­
casions du peche, comme sont les mauvai­
ses compagnies, la lecture des mauvais 
livres, &c. 2. Si l'on travaille a detruire 
ses mauvaises habitudes. 3. Si l'on prend 

F 
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les moyens de mener une vie plus chre­
tienne. 

D. Qui est celui qui doit craindre de n'avoir 
pas eu un bon et ferme propos? . 

R. C'est celui qui, apres ses confeSsIOns, re­
tombe toujours volontairement dans les 
memes peches. 

D. Comment appelez-vous Ie peche que 
commet celui qui tombe ainsi '! 

R. On l'appelle Ie peche de rechute ? 
D. Ce peche est-il beaucoup plus enorme que 

les autres? 
R. Oui, parce qu'il est accompagne, presque 

toujours, d'ingratitude, de malice et de 
mepris de Dieu. 

D. 011 conduisent ordinairement les frequen­
tes rechutes ? 

R. Elles conduisent a l'endurcissement et a 
l'impenitence finale. 

D. Qu'entendez-vous par l'endurcissement et 
l'impenitence finale? 

R. J'entends, par l'endurcissement, l'etat de 
celui qui n'est touche de rien; et par 
l'impenitence finale, l'etat funeste de celui 
qui, ayant differe de faire penitence, meurt 
sans l'avoir faite. 

Faussc penUence et endttrcissemenl de PharaoH. 
Exod. ch. lOet 14. 

PRATIQUES. 1. Temoigner aDieu la sincerite de 
son retour, en recherchant les causes de ses peches: 
et les moyens de les retrancher. 
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2. Preroir les occasions qu'on peut avoir de retomber 
uans ses fautes ordinaires, et prendre une forte reso. 
lution de les hiter. 

J. Se condamner a faire quelque penitence, chaque flJi~ 
qu'on aura Ie malheur d'y retomber. 

XXXV. De la confession. 

D QU'EST-ce que la confession ~ 
R. La confession est une declaration que 

1'on fait, de to us ses peches au pretre, pour 
en recevoir Ie pardon ou 1'absolution. 

D. Les pretres ont-ils Ie pouvoir de pardon­
ner les peches ? 

R. Les pretres appronves de l'evel/Ile, ont Ie 
pouvoir U0 pardonner ou de retenir le:-: 
peches. 

D. Peuvent-ils remettre tous les peches, me,me 
les plus enormes ~ 

R. II y a des peches enOl'mes dont 1'absolll­
tion est reservee au pape et aux eveques: 
les confesseurs ordinaires ne peuvent pas 
en absoudre sans une permission particu­
liere: mais, avec cette permission, ils peu­
yent absoudre tous les pecheurs qui sont 
veritablement pt'mitcns. 

D. De qui Ie pape, les eveques f't autres con­
fesseurs ont-ils re~u ce pouvoir ~ 

R. C'est de J. C. lui-meme que les apotres 
et leurs successeurs ont re~u Ie pouvoir 
de pardonner ou de retenir les peches, 

F2 
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Iorsqu'apres sa resurrection, apparaissant 
it ses apotres, il leur dit (et Ii Pierre en 
particulier): Je vous envoie avec la m~me 
autorite que mon Pere m'a envoye. Rece­
vez Ie St. Esprit,. les pcches scront remis 
(t ceux it qui vous les rcmeIt1'ez, et ils seront 
'retenus t't ceu.1-' it qui "CUllS les aurez rete­
nus. 

I). Comment les pretres ou confesseurs peu­
vent-ils juger quand il faut pardonner ou 
retenil' les peches. 

R. C'est par la confession ou accusation que 
les penitens font em;:-memes de leurs pe­
ches, que les confesseUl's peuvent juger 
s'ils doivent l'ardonner, par l'absolution, 
ou retenir les peches. 

D. Quelles conditions doit avoir l'accusation 
du penitent, pour mettre Ie confesseur en 
etat de juger s'il doit lui donner ou refuser 
l'absolution ? 

R. La confession ou accusation du penitent, 
pour etre bonne, doit avoir trois conditions. 
Elle doit etre, 1. Humble, 2. Sincere, 
3. Entiere. 

D. Qu'est-ce qu'une confession humble" 
R. La confession est humble, lorsqu'on ne ra­

conte pas ses peches indifferemment, 
comme une hi:"toire; mais qU'on s'en ac­
cuse avec Ie regret et la confusion d'un 
criminel devant son ju,:.:;e. . 

D. Q ll' est-ce qu'une confes::,ion sincere? 
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R. La confession est sincere, lorsqu'on dit 
simplement ses peches comme on les con­
nait, sans exageration, ni excuse. 

D. Qu'est-ce qu'une confession entii:re ? 
R. La confes·sion est entiJre, lorsqu'on ll{dare 

tous ses peches, au moins mortels, leur 
nature, leurs nombre et cil'constances ag­
gravantes, autant qu'on peut les connaitre. 

D. Donnez-en un exemple ? 
R. Si on a derohe, il faut dire combien de 

fois on l'a fait; si la somme qu'on a prise 
est considerable, si c'est une chose sacl'ce, 
ou. si c'est dans un lieu saint, qu'on l'a 
prIse. 

D. Celui qui, par honte, cach .. erait yolontail'e­
ment un peche mortel, ou une circonstance 
notablement aggravante, ferait-il une bonne 
confession? 

R. Celui qui, pal' honte, cacherait volontaire­
ment un peche mortel ou une circonstance 
notablement aggravante, ferait une confes­
sion nulle et sacrilege, qu'il serait oblige 
de recommencer toute entiere, en y ajou­
tant l'accusation de ce nouveau sacrilege. 

D. Est-il aussi necessaire d'accuser les peches 
veniels? 

R. II n'est point absolument necessaire d'ac­
cusel' les peches veniels; mais, cela est 
fort . utile, pourvu qu'on Ie fasse avec dou .. 
leur et contrition. 

F3 
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Histoire de David qui reconnait son pecM. 
I des Paralip. ch. 21. 

PRATIQUES. 1. Ne cacher aucun peche, meme 
Yeniei, a confesse, surtout quand on sent quelque 
petit do ute a ce sujet. 

:') Commencer son accusation par les plus grands 
peche:" de peur (iu'on ne les oublie, et par ceux 
,{u'on a plus de honte de declarer, de crainte que Ie 
demon ne nous tente de les cachero 

;30 Regarder la confusiun que 1'0n a, en s'accusant, 
comme la premiere penitence qu'ii faut faire de ses 
peches . 

.t. Demander aDieu la grace de surmonter toute~ les 
repugnances qu'on ressent a cet egard. 

XXXVI. Exercice pOut" la confession. 
D. QUE do it faire un chretien, Iorsque Ie 

moment de se confesser est arrive? 
R. Lorsque Ie moment de se confesser est ar­

rive, il faut, I. Aller humblement se met­
tre a genoux it cote du pretre, ou au con­
fessionnal. 2. Faire sur soi Ie signe de la 
croix, en disant : 
En fran«;ais. En latin. 

<liu nom dn Pete, 8jc. I In nomine Patris, &c. 
Puis continuer: 

B,;nissez moi, mon pere, I Benedic mihi, pater, 
lJarce que j'ai peche. quia peccavi. 

Et tout de suite commencer Ie Confiteor. 
En frangais. En latin. 

1e confesse it Dieu, ~c. I Confiteor Deo, &c. 
Jttsqu'a ces mots, 

Par ma ja'Ute. I Mea culpa. 
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D. Apres avoir re~u la benediction du pretre, 
que fait-on? 

R. Apres avoir re~u la benediction du pre­
tre, il faut dire, I. Depuis quel temps on 
ne s'est pas confesse. 2. Si on a re~u l'ab­
solution Ia derniere fois. 3. Si on a fait 
la penitence qui ayait He imposee. 4. 
On commence ensuite a s'accuser de ses 
peches, tels qu'on les connait, en disant 
a chaque article: Je m' aCCllse de, &c.. 5. 
Enfin, si Ie pretre trouve bon de faire 
quelque interrogation, il faut lui repondre 
avec sincerite et modestie. 

D. L'accusation des peches etant tinie, que 
faut-il faire ? 

R. Apres qu'on a dit tous ses peches, on finit 
en disant: "Je m'accuse, de plus, de bien 
" d'autres peches que je ne connais pas, et 
" de ceux de toute rna vie; j'en demande 
" pardon aDieu, et a vous, mon pere, la 
" penitence et l'absolution." 

Puis tout de suite on finit Ie Conftteor, 
en disant: 

En fran~ais. En latin. 
Par majazete, S;c. I Mea culpa, &c. 

D. Apres avoir fini Ie Co'f[/iteor, que fait-on? 
R. Apres avoir fini Ie Co'f[/iteor, 1. On ecoute 

avec respect et attention les avis que Ie 
confesseur trouve bon de donner. 2. II 
faut accepter Ia penitence qu'il impose. 
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3. S'il trou ve a propos de differer l'absolu­
tion, il faut s'y soumettre de bon creur. 

D. Pour quelles causes les confesseurs do i­
vent-ils ordinairement refuser l'absolution '~ 

R. Ils la doivent refuser, I. A ceux qui igno­
rent leU!' catechisme. 2. A ccux qui sont 
en inimitie avec leur prochain, et qui ne 
se reconcilient pas. :3. A ceux qui re­
tiennent Ie bien d'autrui, sans vouloir 
Ie restituer. 4. A ceux qui, ayant blesse 
la reputation de leU!' prochain, ne veulent 
pas la leparer. 5. A ceux qui sont dans 
l'habitude du p0che, ct ne trayaillent pas 
a s'en corriger. 6. A ceux qui sont dan::; 
l'occasion prochaine du peche, et qui ne 
veulent pas ]a quitter. 

D. Et, si Ie confesseur juge a propos de don 
ncr l'absolution, que faut-il fa ire ? 

R. Si Ie confessem juge tt P!'OPOS de donner 
l'absolution, il faut, pendant qu'il la 
donne, renouveler son acte de contrition, 
comme ci-dessus, page 6.5 ; puis se retirer 
en silence, et faire, au plus t6t, la satisfac­
tion ou penitence imposee. 

Fausse pei/,ilence d'Antiochus, el sa reprobation. 
Liv. 1. des Machab. eh. 6. Liv. 2. eh. 9. 

p RATJQ"G E~. 1. S.e eonfesser,. non par habitude 
au ~a,r rout~ne, mals, commc SI e'etait pour mourir 
aUssltot apres. 

2. Au sortir dn eonfessionnal, remercier Dieu de la 
grtlce q 1I 'on vient de receYoir. 
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3. Repasser, dans son esprit, les avis que Ie confes­
seul' a donnes, et prendre une fermI' resolution de les 
pratiquer. 

4. J{enouveler sa contrition a l'egard des peches 
qu'on a confesses, et faire, au plus tot, la peni­
tence imposee. 

XXXVII. De La satisfaction. 

D'QU'EST-ce que la satisfaction 1 
R. La satisfaction est une reparation qu'on 

doit aDieu et au prochain, pOll!' l'injure 
ou Ie tort qu'on leur a fait, par Ie peche. 

D. Cette reparation est-eUe necessaire pour 
obtenir Ie pardon de ses peches ? 

R. Cette reparation est si necessaire, que 
sans elle, ou, au moins, sans Ie desir et la 
volonte de satisfaire, autant qu'on le pourra, 
il ne peut point y avoil' de veritable con­
trition, ni, par consequent, de pardon du 
p.eche. 

D. Mais, quand Ie peche est pardonne, est-on 
encore oblige de faire penitence? 

R. Quoique Ie peche soit pardonne, il est 
toujours necessaire de faire penitence, 
parce qu'en nous accordant Ie par~on d~ 
nos pcches dans Ie sacrement, Dleu qUl 
effa~e en notre arne, la tache, ou la coulpe 
du peche, et qui nous remet, en meme 
temps, la peine cternelle que nous avions 
mel'itee, ne fait souvent que changer cette 
peine .cternelle en une peine temporelle 
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qu'il faut que nous souffrions dans cette vie, 
pal' la penitence, ou, apl'cs la mort, dans Ie 
pu\,cratoil'l'. 

D. Co~ment satisfaisons-nous a Dieu, pour 
cette peine temporelle ? 

R. En accomplissant dl'~' retlvres de penitence, 
avec la grace de Jesus-Christ, par qui 
seul no us pouvons meriter, et satisfaire a 
Dietl. 

D. Par quelles ceuvres de penitence peut-on 
satisfaire aDieu pOUl' ses peches ? 

R. On ~atisfait aDieu, l. En acceptant, avec 
soumission, et en union avec J. C. source 
de tout merile, Ies peincs et Ies afflictions 
de 1a "ie. :2. Par 1a pratique des reune's 
satisfactoires, qui sont Ie jelll1e, l'aumonc 
et la priere. 3. Et principalement en ae­
complissant chretiennement 13 penitence 
que Ie confesseur impose.!. En gagnant 
les indul6cnces. 

D. Qu'entendez-yous par Ie jCtlHC ? 
R. Par Ie jctine, j'entends toutes sortes de 

mortifications de la chair et des sens. 

D. Qu'entendcz-vous par l'au11ldne ? 
R. Par l'alllllVlle, j'entenus to utes sortes de 

secoUl'S spirituels et temporels que nou:" 
donnons au pl'ochain dans son besoin. 

D. QueUes sont les reuvres de misericorde 
corporelles ? 

R. II y a sept reuvres de misericorde cor­
porclles, 1. Donner a manger a ceux qui 
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ont faim. 2. Donner a boire a ceux qUi 
ont soif. 3. Vetir les nus. 4. Loger les 
pelerins et etrangers. 5. Visiter les ma­
lades. 6. Delivrer ou consoler les prr­
sonniers. 7. Ensevelir les morts. 

D. Quelles sont les ceuvres de misericorde 
spirituelles 1 

R. II Y a aussi sept ceuvres de misericorde 
spirituelles. 1. Enseigner les ignorans. 
2. Reprendre ceux qui manquent. 3. Con­
seiller ceux qui sont en peine. 4. Con­
soler les affiiges. 5. Supporter les defauts 
et l'humeur du prochain. 6. Pardonner 
les injures. 7. Prier pour les vi vans et les 
morts, et meme pour ses ennemis. 

D Qu'entendez-vous par la pritJre ? 
R. Par la priere, j' entends toutes les cel1vres 

de devotion et de piete en vel'S Dieu, qui 
sont en usage dans l'Eglise. 

Conversion de Corneille. Actes des apotres, eh. 10. 

PRA TIQUES. 1. Quand on a quelque chose a 
souffrir, l'offrir a Dieu, en satisfaction de ses pecMs, 
avouant qu'on a me rite d'avantage. 

2. Pratiquer, ch~que jour, quelque mortification soit 
dans ses repas, soit dans ses plaisirs, soit dans son 
travail, se privant de quelque commodite pour l'ex­
piation de ses pecMs. 

3. Pratiquer, aussi chaque jour, quelques reuvres de 
charite envers Ie prochain. 

4. Partager son revenu, ou Ie gain de son travail ou 
de son negoce, et en donner une certaine portion, 
pour sou lager les pauvres. 
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XXXVIII. Suite de fa satisfaction et des 
bonnes (J!uvres. 

D'EST-on oblige d'accomplir la penitence 
que Ie confesseur impose? 

R. Oui, on y est oblige, sous peine de peche. 
D. Comment faut-il accomplir cette peni­

tence? 
R. II faut l'accomplir, 1. Avec fidelite, c'est­

a-dire, en faisant ponctuellement ce que 
Ie confesseur a ordonne, et en la maniere 
qu'il l'a ordonne. 2. Avec piete, c'est­
a-dire, avec un grand desir de sati!'faire a 
Dieu, et en l'unissant aux merites de Jesus­
Christ. 

D. Qu'entendez-vous par les indulgences '! 
R. Par les indulgences, j'entends des graces 

que I'Eglise accorde aux fideles pour la 
remission des peines temporelles dues a 
leurs peches. , 

D. Qui est-ce qui peut accorder des indul­
gences? 

R. C'est Ie pape et les eveques qui p.euvent 
accorder des indulgences. 

D. Qui leur a donne ce pouvoir ? 
R. C'est Notre-Seigneur J. C. qui a donne 

ce pouvoir au pape et aux ~veques, par 
l'autorite absolue qu'il leur a donnee de 
lier et de delier les pecheurs. 

D. Que faut-il faire pour gagner les indul­
gences? 
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R. Pour gagner les indulgences, il faut, 1. 
Etre veritablement repentant de tous ses 
peches. 2. Accomplir fidelement les con­
ditions prescrites par celui qui accorde 
l'indulgence. 

D. Ne peut-on, pas lorsqu'on a gagne Ies in­
dulgences, se dispenser de faire penitence? 

R. Les indulgences ne nous dispensent pas de 
faire penitence, 1. Parce que pour gagner 
l'indulgence, il faut etre veritablement pe­
nitent, c'est-a-dire, dispose Ii porter, 
autant qu'on Ie pourra, la peine de ses 
peches ; l'indulgence n'etant accordee que 
pour suppleer a notre faiblesse. 2. Parce 
que la penitence est un devoir essentiel de 
la vie chretienne, dont J. C. lui-me me 
nous a donne Ie commandement et l'e­
xemple. 

D. Comment peut-on satisfaire au prochain? 
R. On satisfait au prochain, en reparant Ie 

tort qu'on lui a fait dans sa personne, ses 
!:liens ou son honneur. 

D. Expliquez cela plus particulierement? 
R. II faut pour cela, I. Dedommager son 

pro chain du tort qu'on lui a cause dans 
ses biens. 2. Reparer sa reputation, si on 
l'a blessee par medisance ou calomnie. 
3. Lui demander pardon, si on l'a insulte. 
4. Se reconcilier avec ses ennemis. 5. 
Reparer Ie scandale qu'on a donne. 

D. Celui qui, en se confessant, ne serait pas 
resolu de reparer Ie tort ou l'insulte qu'il 

H 
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a fait a son prochain, ou de se reconcilier 
avec lui, recevrait·il l'absolution de ses 
peches? 

R. Non, au contraire, it commettrait un sa-
crilege. 

D. Quand faut-il se reconcilier avec son pro­
chain, ou reparer Ie tort qu'on lui a fait? 

R. II faudrait Ie faire, si on Ie pouvait, avant 
que de venir a confesse ; mais au moins, 
aussitot apres qu'on s'est confesse. 

Aclwb qui l1rend la vigne de Naboth; sa jausse 
penitence. 3. Liv. des Rois, chi 21. 

PRA'flQUES. 1. ~e point contester avec son 
confesseur sur les penitences qu'il impose, mais 
les accepter bien volontiers. si on peut les accom· 
plir. 

2. _'\ chaque confession, ajouter quelque pratique 
de mortification a la penitence imposee par son 
confesseur ; la regardant comme trop legere, par 
rapport a ce que nos pecMs meritent. 

S. Lorsqu'ol1 accomplit sa penitence, l'lltfrir aDieu 
en union de celie que J. C. a faite pour nos pech~s. 
On peut dire a cette fin : 

Mon Dietl, je vous o./fre, avec la penitence que je 
1Jais joire, tout ce que J. C. mon Sauveur a souf­
jert pour mes pecMs pendant sa vie mortelle. 

XXXIX. De ['eucharistie. 
D'QU'EST-ce que l'eucharistie ? 
R. Veucharistie est un sacrement (per-

manent) qui contient reellement et en ve­
rite Ie corps, Ie sang, l'ame et la divinite 
de Notre-Seigneur Jesus-Christ, sous les es­
peces ou apparences du pain et du yin. 
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D. POllr'luoi dites-volls que c'est un sacrement 
permanent? 

R. Je dis qlle l'eucharistie est tin sacrement 
permanent, parce qtt'il n'en est pas de 
cellli-ci comme des autres sacremens, qui 
consistent dalls une action passagere, par 
laquelle on nOllS en fait l'application : au 
lieu que l'euc7w1'istie demeure danr;; un etai 

ji.! e et permanent, que nOllS appelolls Ie St. 
Sacrement de L'autel, et qui ne nous est 
applique que par la communion. 

D. Ou se fait Ie sacrement de l'eucharistie ? 
R. Le sacrement de l'eucharistie se fait a h 

sainte messe. 
D. Par queUes paroles? 

R. Par les paroles de Ia consecration que Ie 
pretre prononce, au nom de Jesus-Christ, 
sur Ie pain et sur Ie yin, qui sont Ia ma­
tiere de ce sacremcnt. 

D. Quelles sont ces paroles? 
R. Les paroles de la consecration sont ceIles­

ci: Ceci est man corpy, dites sur l~ pain; 
et, ceci est mon sang, dites sur Ie yin. 

D. Quelle est la vertu de ces paroles? 

R. Par la vertu des paroles de la consecration, 
Ie pain est change au vrai corps, et Ie Yin 
au vrai sang de N. S. J. C. par un 
mystere que l' Eglise appeUe transsubstan­
tiation. 

D. Que signifie ce mot transsubstantiatioll ? 
112 
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R. Le mot trallssttbstantiation signifie Ie 
changement d'une substance en nne autre. 

D. Est-ce que la substance du pain et du yin 
ne demeure pas dans l'eucharistie, apres 
la consecration? 

R. Non, il ne reste dans l' eucharistie, apres 
Ia consecration, que Ies especes ou appa­
rences du pain et du yin, et sous chaque 
espece, est J. C. tout entier: c'est ce 
qu'on appelle Ie mystcre de l'eucharistie. 

D. QU'entendez-vous par les especes ou appa­
rences du pain et du yin ? 

R. J'entends ce qui parait a nos sens, comme 
Ia couleur, Ia figure et Ie gotH du pain et 
du yin. 

D. N'y a-t-il que Ie corps de Jesus-Christ, 
SOlIS I'espece du pain, et son sang SOllS 

I'espece du vin? 
R. Le corps et Ie sang de Jesus-Christ sont 

egalement sous chaque espece. 
D. Quand on divise les especes du pain ou du 

yin, divise-t-on a~ssi Ie corps et Ie sang de 
J esus- Christ? 

R. Non, on ne divise que l'espece du pain ou 
du yin ; Ie corps de Jesus-Christ est tou­
jours tout entier sous chaque partie divi­
see de l'espece. 

D. Celui qui ne re~oit qu'une partie de I'hostie, 
o~ qui n~ re~oit qu'une espece re~oit~il 
Jesus-Chnst tout entier? 
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R. Oui, paree que Jesus-Christ est tout en­
tiel' sous ehaque espeee et sous chaque 
partie des espeees. 

D. Faut-il adorer Ie corps et Ie sang de Jesus­
Christ dans l'eucharistie ? 

R. Oui, sans aueun do ute, parce que ce 
corps et ce sang sent inseparab1ement unis 
it Ia divinite. 

D. Quaml est-ce que Jesus-Christ nous a ap­
pris la yerite de sa presence reelle dans 
i'eucharistie 1 

R. J. C. nous a appris 1a verite de sa presence 
reelle dans l'eucharistie, Ie J eudi-Saint, 
veille de sa passion, lorsqu'il institua ce 
sacrement. 

D. Que fit-il alors 1 
R. 11 prit du pain et Ie benit, Ie rompit et 

Ie donna it ses disciples, en disant , Pre­
nez et mangez; ceci est mon corps. Ii 
prit ensuite Ie calice Olt Hait Ie yin, il Ie 
btmit, et Ie leur presenta, en disant: Pre­
nez et btt'l.1ez ; ceci est mon sang. Enfin, il 
leur donna Ie pouvoir de faire la meme 
chose, en leur dis~nt: Faites ceci en me­
moire de moi. 

D. Comment est-ce que ce sacrement perma­
nent en 1ui-meme, est applique aux: 
fide1es 1 

R. Le sacrement de l'eucharistie est appliquS 
aux fideles par 1a sainte communion. 

H3 
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La rnanne donnie aux JuiJs. Exod. Chap. 16. 
PRATIQCES. 1. S'exciter aux sentimens d'un 

ardent amour et d'une yj\'e reconnaissance pour 
J. C. dilns l'eucharj~tie, en songeant combien il 
nous aime Iui-mi:'me, en s'y offrant et s'y donnant a ~ 
nous qui ne faisons que l'offenser. 

2. Esperer en Ia bonte infinie de Notre-Seigneur, qui, 
ma\o-re notre indio'nite, nous }' offre une source ::> 0 

abondante de graces. 
3. Se con~acrer a J. C., sans reserve, puisqu'il se 

donne it nous tout entier. 

XL. De la communion. 
D. QU'E ST -ce que communier? 
R. Communier, c'est recevoir Ie saint 

sacrement de l'eucharistie. 
D. Est-ce Ie vrai corps de Jesus-Christ que 

1'0n re~oit dans Ia sainte communion? 
R. Oui, c'est Ie meme qu'il a pris dans Ie sein 

de la Ste. Vierge ; et le meme qui a ete 
attache a la croix, et qui est maintenant 
dans Ie ciel. . 

D. Les chretiens sont-ils obliges de communier 
quelquefois ? 

R. Tous les chretiens sont etroitement obliges 
de communier. 1. Lorsqu'apres avoir at­
teint l'age de discretion ils sont suffisam­
ment !nstruits et prepares, au jugement 
des pretres: c'est ce qu'on appelle faire 
la premiere communion. 2. Au moins 
une fois tous les ans, au temps de Paque ; 
c'est ce qU'on appelle faire ses oaaues. 3. 
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Lorsqu'on est en danger de mort; c'est ce 
qu'on appeUe rece~-oir Ie saint viatique. 

D. Peut-on commulliet plus SOU vent ? 
R. On Ie peut, et il est a propos et tres-utile 

de communier sou vent. 
D. Pomquoi cela? • 
R. A cause des grands fruits et avantages que 

pl'oduit en nous une bonne communion. 
D. Quels sont ces avantages ? 
R. Il Y a quatre principaux avant3ges d'une 

bonne communion, J. Elle nous unit 
intimement a J. C. qui devient la nourri­
ture de notre arne. 2. Elle augmente en 
nous la yie spirituelle de la grace. 3. Elle 
model'e la violence de nos passions, et 
affaiblit la concupiscence. 4. Elle est 
un gage de 1a resmrection glorieuse et de 
la vie eternelle. 

D. Que faut-il faire pour bien communier ? 
R. Pour b~en communier, il faut s'y preparer 

.avec som. 
D. En quoi consiste cette preparation? 
R. La premiere et 1a plus essentielle prepara­

tion a ]a sainte communion, c'est d'etre 
en etat de grace. 

D. Qu'est-ce qU'etre en etat de grace? 
R. Etre en etat de grace, c'est n'avoir com­

mis aucun peche morte]; ou, si on en a 
commis, les avoir effaces par une bonne 
confession. 

D. Est-ce un grand mal que de communier 
en etat de peche ? 
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R. Communicr en etat de peche, c'est com­
mettre un horrible sacrilege comme Judas, 
profaner ct traiter indignement Ie corps ct 
Ie sanf.!: de J. C.; et, comme dit 8t. Paul, 
rnang~1' ct boirc son jugcment ct sa condam­
nation. 

D. Outre l'etat de grace ou purete de creur, 
y a-t-il quelques autres dispositions neces­
saires pour bien communier? 

R. Outre l'etat de grace, il y a encore deux 
sortes de di8positions necessaires pour bien 
communier, les unes regardent Ie corps, et 
les autres l'ame. 

D. QueUes sont les dispositions du corps? 
R. La premiere disposition du corps, absolu­

ment necessaire pour bien communier, 
exceptC pour les malades qui c01n11'l1.mient en 
"Oiatique, c'est d'etre it jel'm, c'est-a-dire, 
n'avoir ni bu, ni mange depuis minuit. 
La seconde, moins necessaire, mais de 
bienseance importante, c'est d'etre pro­
prement et moc1estement vetu, selon son 
etat. 

D. Quel1es sont les dispositions de l'ame, 
outre l'e~at de grace, importan~es pour bien 
commumer? 

R. Les d~spositions ~e l'ame, importantes 
pour bIen commumer, sont la devotion et 
la feryeur, auxq:Ielles il faut s'exciter, en 
proc1msant les actes convenables. 
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Trahison de Judas, sa communion et sa mort. 
S. Matthieu, ch. 29 ct 27. 

PRATIQUES. 1. Communier Ie plus sou vent qu'on 
Ie peu, et au moins une fois au commencement de 
chaque mois. 

2. Deux ou trois jours avant celui de la communion, 
s'y pre parer par des prieres plus ferventes et par 
des bonnes reuvres. 

3. Quand on est dangereusement malade, demander, 
de bonne heure, la sainte communion, sans attendre 
qu'on soit a l'extremite, et faire en SOl'te que nos 
parens et nos amis en fassent de meme. 

XLI. Exercice pour la communion. 
D'COMMENT faut-il communier, pour Ie 

bien faire 1 
R. Pour bien communier, il faut observer trois 

choses, 1. Ce qu'il faut dire avant la com­
munion. 2. Ce qu'il faut faire pendant 
qu'on communie. 3. Ce qu'il faut faire 
apres la communion. 

D. Quels sont les actes par lesquels il [aut 
se preparer a la communion 1 

R. II y a cinq actes principaux par lesquels on 
doit se ~reparer immediatement Ii la sainte 
commUnIon. 

D. Nommez-Ies 1 
R. Des actes de foj, d'humilite, de contrition, 

d'amour et de desir. 
D. Faites un acte de foi sur la presence 

reelle. 
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R. Mon Dieu, je crois fermement, et plus fer­
mement que si je Ie voyais de mes propres 
yeux, que Ie corps, Ie sang, l'ame et Ia 
divinite de J. C. mon Sauveur, sont reel­
lernent et substantiellernent presens dans 
Ie St. Sacrernellt de l'Eucharistie; et je 
suis pret it donner mon sang et rna vie 
pour la defense de cette verite, parce que 
c'est J. C. mon Sauveur lui-me me qui l'a 
dite et revelee. 

Oll plus brievel1Ullt. 

Acte de foi. 

MO~ Seigneur J. C. je crois plus ferrne­
ment que si je Ie voyais des yeux du 

corps, que c'est vous-meme que je vais reee­
voir, en recevant Ie saillt-Sacrement. 
D. Faites un acte d'humilite. 
R. M ON Dieu, je suis e.xtremem~nt ind~-

gne que YOUS entnez en mOl; mals 
j'espere en votre bonte infinie : dites seu­
lement une parole, et mon arne sera guerie 
de toutes ses miseres. 

D. Faites un acte de contrition. 
R. MON Dieu, j'ai. un ext;eme regret 

de vous aVOlr offense, parce que' 
vous etes infiniment bon et infiniment 
aimable, et que le peche vous deplait. 
Pardonnez-moi, par les merites de J. C. 
mon Sa~veur ; je me propose, moyennant 
votre samte grace, de ne plus vous offen­
ser, et de faire penitence. 
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D. Faites un acte d'amour. 
R.MO~ Dieu, je vous aime de tout mon 

creur, et par dessus tout ce que j'ai 
de plus cher au monde. 

D. Faites un acte de desir 
R. VENEZ, 0 divin Jesus, venez dans mon 

creur, delivrez-Ie de tous ses manx, 
comblez-Ie de vos biens et de vos graces: 
il desire ardemment de vous recevoir. 

D. Qnand est-ce qu'il faut produire ces actes? 
R. C'est principalement pendant la messe, a 

laquelle on doit communier, qu'on doit 
produire ces actes, plus de CCEur que de 
bouche. 

D. Est-il absolument necessaire d'entendre la 
messe, avant de recevoir la sainte commu­
nion? 

R. C'estla coutume des fideles d'entendre la 
me sse, avant de recevoir la sainte commu­
nion, et i1 ne faut pas s'en dispenser sans 
necessite. 

D. Quand Ie moment de communier est arrive 
que faut-il faire ? 

R. Quand Ie moment de communier est ar­
rive, il faut, 1. S'approcher de Ia sainte 
table avec respect et modestie. 2. Se 
mettre a genoux et etendre, sur ses mains, 
la nappe de communioG. 

D. Quand Ie pretre presente la sainte hostie, 
comment faut-ilia recevoir? 
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R. Pour recevoir decemment la sainte hos­
tie, il faut, 1. Tenir la tete droite et ferme, 
sans l'ayancer, ni la retirer en al'riere. 2; 
Baisser modestement les yeux, ou les ar­
reter sur la sainte hostie. 3. Ouvrir la 
bouche mediocrement, et avoir la langue 
un peu avancee sur Ia levre de dessous, 

D. Ayant re9u la sainte hostie, que faites­
vous? 

R. Apres qu'on a re9u la sainte hostie, il faut 
la laisser s'humecter un peu sur la langue 
ct l'avaler, avec respect et devotion, sans 
]a Iaisser fondre entierement dans la 
bouche. 

D. Et si la sainte hostie venait a s'attacher 
au palais, que faudrait-il faire ? 

R. Si la sainte hostie venait a s'attacher au 
palais, il faudrait, sans se troubler, la de­
tacher doucement, avec la langue, sans y 
porter les doigts. 

D. Si Ie pretre donnait deux hosties au lieu 
c1'une, ou s'il n'en donnait que la moitie 
d'une, cela devrait-il troubler celui qui 
communie? 

R. Non, parce qu'on ne reeoit pas plus en 
deux hosties qu'en une, ni moins en la moi­
tie qu' en une toute entiere. 

D. N'est-il pas necessaire de eommunier aussi 
sous l'esp'ece du vin? 

R. Jesus-Christ tout entier, vivant et gIo­
rieux, tel qu~il est aujourd'hui dans Ie 
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ciel, etant reellement et substantiellement 
present sous chaque espece consacree, it 
suffit, pour Ie sacrement; de Ie recevoit· 
sous une seule espece, queUe qu'eHe soit. 

His(oire du lavement des pieds. St. Matthieu, 26. 
St. Jean, 14. 

PRA TIQU ES. 1. La veille de Ia communion, s'o('­
cuper tres-particulierement du bonheur qu'on doit 
avoir Ie Iendemain. 

2. Le jour de Ia communion, se lever de bonne heure, 
pour achever de s'y pre par er. 

3. En attendant a l'eglise, que Ia me sse se dise, s'ex­
citer a Ia devotion en lisant quelque chose du IVe. 
livre de l'Imitation, ou en meditant quelques-uns 
des actes prescrits pour la communion. 

4. Quand Ie moment de la communion approche, re­
citer ces actes, lentement, et avec toute l'atte.ntion 
et Ia ferveur dont on est capable. 

XLII. De l'action de graces apres la sainte 
communion. 

D'LORSQUE la sainte hostie est ava}{~e, 
que faut-il faire ? 

R. Lorsque la sainte hostie est avalee, il faut 
se retirer a l'ecart et employer ces pre­
miers momens, infiniment precieux, a faire 
l'action de graces. 

D. Combien de temps doit-on employer a 
Paction de graces? 

R. II convient d'employer a l'action de graces, 
au moins environ un quart d'heure. 

D. A quoi faut-'il s'occuper pendant ce temps­
lei? 

I 
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R. It faut, pendant Ie temps de l'action de 
graces, s'occuper a produire differens 
actes, plus de creur que de bouche. 

D. Quels sont les principaux actes de Pac­
tion de graces 1 

R. 11 Y a cinq principaux actes de l'action de 
graces, qui sont d'adoration, d'amour, de 
l'emerciment, d'offrande et de demande. 

D. Faites un acte d'adoration. 
R. MO~ Sauveur, je vous adore, comme .r mon createur : je m'unis aux ado· 

rations profondes que la tres-sainte Vierge, 
les anges et les saints yallS rendent dans Ie 
ciel, etj'offre it la tres-sainte Trinite toutes 
celles que vous lui rendez dans Ie tres­
saint-Sacrement. 

D. Faites un acte d'amour. 
I, _ 1" 

R. 0 JESUS mon Sauveur, bonte souve­
raine et source de tous biens, je 

'vous aime de tout mon ereur. 
D. Faites un aete de remerciment. 
R. MON Sauveur, je vous remercie, de 

tout mon ereur, de toutes les graces 
que j'ai rec;ues de vous, et partic~liere­
ment de 1a bonte infinie avec laquelle vous 
avez bien vouiu vous donner a moi, qui en 
suis indigne. 

D. Faites un acte de demande 
R. DIVIN. Sauveur, vous connaissez les 

besoms de mon arne, rernediez a ses 
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faiblesse et a sa pauvrete, et surtou1 
augmentez en moi votre saint amour et 13 
crainte de vous offenser. Secourez, Sei­
gneur, votre sainte Eglise, dans tous se~ 
be:o;oins ; sanctifiez ceux qui sont dans son 
sein, et surtout mes parens, mes amis e 
ennemis, mes superieurs et mes bienfai· 
,teurs ; faites-nous. a tous, la grace de vom 
servir uniquement. 

D. Faites un acte d'offrande. 
R. MON Dieu, recevez l'offrande qUt 

1 je vous fais de tout ce que je pos· 
sede; disposez-en, selon votre bon plaisir 
et souffrez qu'en m'offrant a vous, jt 
vous offre vous-meme it la tres-sainte Tri· 
nite, pour l'expiation de mes peches et dE 
ceux de tous les hommes. 

D. Est-il necessaire de produire, de bouche 
tous les actes, avant et apr2;; la communion 1 

R Il est tres-a-propo::> de produire, de bouche 
tous les actes, avant et apres la commu· 
nion ; mais il est surtout necessaire d'er 
exciter les sentimens dans son creur. 

REMARQUE. 
Les personnes qui ne savent pas lire, ou qui n'onl 

pas assez de 'memoire pour apprendre les actes pom 
La communion, pourront, apres avoir adore Notre· 
Seigneur, et lui avoir demande leurs besoins sp;ri. 
tuels, reciter avec attention et devotion, l'oraiso1l 
dominicale, en reflechissant sur chacune des deman· 
des rel1jermeeS dans cette priere ; la salutation an· 
gelique, Ie symbole des apiJtres, et auires pr'iere~ 
chretieTmes, comme en la priere du matin. 

12 
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D. Comment faut-il passer la journee dans Ia­
queUe on a eu Ie bonheur de communier ~ 

R. Le jour auquel Qn a eu Ie bonheur de com­
munier, doit etre sanctifie, 1. par Ie re­
cueillement et l'eloignement des compa­
gnies. 2. Par la priere et par les bonnes 
reuvres, et surtout, en assistant, autant qu'on 
Ie peut, aux offices de l'Eglise. 

Institution de l'eucharistie. Saint Matthieu, 26. 
8t. Jean, 13. 

PRATIQUES. t. Passer Ie jour de sa communion 
dans la retraite, les reunes tIe piete, et la lecture 
des bons livres. 

2. Si on est oblige ue travailler, Ie faire avec recueille­
ment, s'occupant de la presence de Dieu et de la 
grace qu'il nous a faite en ce jour. 

3. S'il est possible, derober, dans l'apres-dirler, 
quelques momens a son travail, pour les employer 
a la priere ou a la lecture de quelque livre de 
piete. 

XLIII. Des differentes sorles de communions. 
D. COMBIEN y a-toil de sortes de com­

./ munions 1 
R. 11 Y en a trois sortes: il y a de mauvaises 

communions, autrement appelees com­
munions indigncs: it y a des communions 
tiedes; et it y a de bonnes communions. 

D. Qu'entendez-vous par une mauvaise com­
munion, ou une communion indigne ? 

R. Par une communion indigne, j'entends celle 
que l'on fait en peche mortel. 
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D. Est-ce un grand mal que de communier en 
peche mortel ? 

R. Oui, c'est un des plus grands crimes que l'on 
puisse commettre, et un horrible sacrilege .. 

D. QueUes sont les suites funestes de cet hor­
rible peche ? 

R. Les suites les plus ordinaires sont la repro­
bation et l'endurcissement ; c'est St. Paul 
qui nous Ie fait entendre, lorsqu'il dit que 
celui qui commet ce .crjme, boit et mange 
sa propre condamnd.Ii(}~. 

D. En avez-vous quelq~~.exemple ? 
R. Oui, et particuliereJ.riertt celui de Judas, 

qui fit la premierQ ,;c;:pmmunion indigne: 
quoique Jesus-Chrlsqui parlat avec dou­
ceur, pour Ie conv~.rfi~·J ce malheureux fut 
insensible a sa voix~'· et, peu apres, il alIa 
se pendre, de desespA'ir. 

D. Qui sont ceux qUl::~~exposent a faire des ' 
communions indigq.es 7 

R. Ce sont, I. Ceux: 'ii}lIi ne s'examinent pas 
comme il faut. . ~~: Ceux qui n'osent 
pas accuser a confcs~e tous leurs peches. 
3. Ceux qui ne prennent aucun soin pour 
s'en corriger. 

D. Qu'entendez-vous par une communion 
tiede ? 

R. Par une communion tiede, j:entends celIe 
qui se fait avec peu de prepari:j.tion, et sans 
devotion. 

D" QueUes sont les sui~es, des communions, 
tiedes? 
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R. 1. Elles laissent l'~me dans une langueur 
spirituelle, qui fait qu'elle succombe ai8e~ 
ment aux tentations. 2. Elles disposent 
peu-a-peu a faire des communionsindignes. 

D. Comment est-ce que les communions tiedes 
disposent peu-a-peu a faire des commu­
nions indignes 1 

R. En ce que celui qui neglige les petits 
peches, tomb ant insensiblement dans les 
grands, negligera ensuite de se corriger des 
grands comme des petits. 

D. Qui sont ceux qhi tont plus ordinairement 
des communions tie,des 1 

R. Ce sont ceux quin'ont point assez d'hor­
reur du peche vepie!, qui sont attaches aux 
biens de la terre et aux plaisirs de la vie, 
ou qui sont negligens dans la pratique des 
bonnes reuvres. . ~-

D. Qu'entendez-vous par une bonne commu-
nion 1 ' 

R. J'entends celle ql}~ 1'0n fait avec la fer­
veur et la devotJOn· que clemande une 
action aussi sainte. 

D. Par quelles marques peut-on connaitre si 
les communions que I'on fait sont bonnes 
et ferventes, ou si eUes sont tiedes 1 

R. En y?ici plusieurs, 1. Si on augmente en 
huml~lte et en amour pour Dieu. 2. Si on 
meprIse les vanites du monde. 3. Si on 
craint les plus petits peches. 4. Si on 
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pratique volontiers des reuvl'~S de charit{~ 
et de penitence. 5. Si on aime a s'occuper 
des choses de Dieu, comme de sa parole, 
de la lecture des bons livres, de la priere 
et de la conversation des gens de bien. 

XLIV. De fa premiere communion. 

D. QU'ENTENDEZ-vous par faire lap1'e­
miere communion? 

R. C'est recevoir, pq'u~.la premiere fois, Ie 
saint sacrement de l"f:ucharistie. 

D. Quels soins faut-oW:·~pporter pour faire 
dignement sa premiM':e com.munion '! 

R.. II faut, 1. S'insttU1Te des verites de la 
religion, en aFP~,~ant Ie catechisme, 
et assistant ponc.tu~llement aux instruc­
tions publiques qui·se font pour pre parer 
les enfans a cette~"Sainte action. 2. S'ex· 
citer a la piete et'a: 'la devotion, et desirer 
ardemment la sainte communion. 3. Se 
corriger, long-temps auparavant, de ses­
mauvaises habitnd~s, comme de jurer, de 
mentir, de se queteller, de desobeir a ses 
parens, a ses maitres, &c. 4. Se separer 
des mauvaises compagnies et de to ute oc­
casion de peche. 5. Enfin, purifier son 
creur de tout peche, par une sincere peni­
tence. 

D. Est-ce assez, pour notre salut, d'avoir bien 
re~m la sainte communion, pour la premiere 
fois 1 
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R Non, it faut travailler a conserver avec 
soin~ toute notre vie, la grace precieuse 
que nous y avons re~ue. 

D. Est·il bien important de travailler a con· 
server cette grace? 

H. Oui, principalement pour deux raisons. 
La premiere,. parce que c'estpour nous 
un moyen infaillible de salut. La seconde, 
parce que Ie demon fera tous ses ~fforts, 
par ses tentations, pour nous faire perdre 
cette ~race. . 

D. De quels moyeni P?ut-on se servir, pou~ 
conserver la grac2 c:u'on a ref,(ue dans la 
premiere communion? 

R. Le premier et Ie .principal, est de desirer 
de communier sol}yCI).t, et de Ie faire avec 
devotion. ' . 

D. Quels avantages t~o.uye·t-on a commumer 
sOllvent? (~'t«c 

H. On y trouve, 1. La ro~ce contre ses passions 
et contre les tentations du demon. 2. La 
consolation dans leS. n:fiJictions. et les peines 
de la vie. 3. Un puissant moyen de per­
severer dans la grace de Dieu. 

D. Quels sont les autres moyens de perseverer 
dans la grace de la premiere communion 1 

R. En voici plusieurs. 1. Entendre tous les 
jours, la sainte me sse, avec' devotion. 
~. Fuir les m.oindres ~pparences du peche, 
et tout ce qUi pourralt y donner occasion. 
3. Assister, les dimanches et f@tes, au 
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prone et aux offices de l'Eglise, et s'occu­
per, pendant Ie reste du jour Ii des reuvres 
de charite ou Ii Ia lecture de quelques 
bons livres., 4. Continuer d'assister au 
catechisme, aut ant qu'il sera possible de Ie 
faire. 

Epreuve d'une bonne communion. 1. aux Cor. 
ch. 11. 20. 30. 

PRATIQUES. 1. D'une communion a i'autre, tra­
vailler a detruire une mauvai:;;e habitude. 

2. Fairc chaque communi~apour quelque intention 
particuliere ; par exemp!c" pour obtenir la victoire 
d'une tentation, ou pou~)'~'conversion de quelque 
pecheur, &c. 

3. Faire a Jesus-Christ, a chaque communion, quelque 
sacrifice particulier de G:I~lque-uns de ses attache­
mens ou de ses plaisirs." '" 

XL V. Du saint S[i;/-1'ifice de la messe. 
D'L'EUCHARISTIE n'est-elle qu'un sa­

crement 1 
R. L'eucharistie est non-se1l1ement un sacre­

ment, mais encore \l;t sacrifice. 
D. Qu'est-ce qlt'un sacrifice 'I . 
R. Le sacrifice est l'offrande qu'on fait it, Dietl 

{l'une chose sensible, qu'on detruit, en son 
honneur, pour re'ndre tcmoignage au souve­
rain domaine qu'il a sur toules ies creatures. 

D. Est-ce queIque chose de bien excellent que 
Ie sacrifice 1 

R. Le sacrifice cst Ie plus grand et Ie plus 
excellent de tous les actes de religion. 
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D. Le sacrifice est-il essentiel a la religion? 
R. Le sacrifice est si essentiel a la religion, 

que, sans cela, il ne peut point y en avoir 
de veritable. 

D. Que faut-il donc penser de toutes les reli­
gions qui n'ont ni sacrifice, ni autel? 

R. NOllS devons croire que toutes les religions 
qui n'ont ni sacrifice~ ni autel, ne sont pas 
veritables ? 

D. Pourquoi cela ? , 
R. Parce qU'elles l!'hO:norent pas Dieu de la 

maniere dont ill~<;merite, et dont it veut 
etre honore. ~:~: ~ 

D. Y a t-il quelque~, ~~crifice qui puisse ho­
norer Dieu auta~t 'qo.'ille merite ? 

R. Le sacrifice de";': ,chretiens est capable 
d'honorer Dieu ant,ant qu'il Ie merite. 

D. Quel est ce sacriaG~, ? 
R. Le sacrifice des :.~hretiens est Ie sacrifice 

de la croix, ou J. ·C. s'est offert lui-meme 
it Dieu son Pere, .p~ur Ie salut de tous les 
hommes. . ,. 

D. lUais Ie sacrifice:.de Ia croixs'etantac­
compli nne fois, sur Ie calvaire, il ne reste 
donc plus de sacrifice aux chretiens ? 

R. N ous avons dans la religion catholique, la 
representation reelle et la continuation du 
sacrifice tIe la croix, dans celui de la sainte 
messe. 

D. Qu'est-ce que la messe 1 
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R.. La messe est l'offrande du corps et du 
sang de Notre-Seigneur J. U. faite aDieu 
par Ie pre tree 

D. Pourquoi clites-yous que Ie sacrifice de la 
me sse est Ia representation rt~elle et la con­
tinuation du sacrifice de Ia croix ~ 

R. J e dis que la sainte me sse est la represen­
tation reelle et la continuation du sacrifice 
de Ia croix, parce que, dans la messe, 
comme sur Ie calvaire, c'est Ie meme sa­
crificateur, qui est J. C., c'est Ia meme 
victime, qui est son corps et son sang. 

D. Ce sont les pretres qui diserit Ia messt', 
ce n'est donc pas J. C. qui y est sacrifi­
cateur ~ 

R. Ce sont les pretres qui di~ent la me sse, ~'lais 
c'est J. C. pretre Hernel, seion l'ordre de 
l\lelchisedech, qui en est Ie mini~tre prin­
cipal: les pretres ne font que Ie represen­
ter exterieurement; ils parlent et iis agis­
sent en son nom. 

D. Qui est-ce qui leur a donnt! ce pom-oir ~ 
R. C'est J. C. lui-me me qui a donne Ie pou­

voir aux pretres de Ie representer a l'autel, 
lorsque dans l'institution de l'eucharistie, 
il dit a ses ap6tres, Faites ceci en mthnaire 
de maio 

Agneau pascal, figure du S. sacrifice de la messe. 
Exod. 12. 3. 

PRATIQUES. 1. Ne pal'aitre a l'eglise qu'avec 
un profond respect, et s'y tenir a genoux, n'y parler 
que par necessite, et tout bas; ernpecher, si on 
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Ie peut, que d'autres ne manquent au respect dd a ce 
saint lieu. 

2. Procurer que les eglises et les autels soient pares 
avec prop rete ; y contl'ibuer de ses soins, de son tra­
vail et de son bien. 

3. Se faire honneur de servir la messe, et d'accom· 
pagner Ie St. Sacrement, quand on Ie porte aux 
malades. 

XL VI. Suite du saint sacrifice de la messe. 

D. N'Y a-t·il pas quelque difference entre 
Ie sacrifice de la croix et celui de 

la messe? 
R. Entre Ie sacrifice de la croix et celui de 

Ia me sse, il n'y a de difference que dans Ia 
maniere de l'offrir; et cette difference 
consiste principalement en deux choses. 

D. QueUe est Ia premiere difference 1 
R. La premiere difference entre Ie sacrifice 

de la croix et de la sainte messe, c'est qu'a 
la croix l'offrande fut sanglonte, et a la 
1a messe eUe est non sanglante. 

D. Qu'entendez-vous par sanglante et non 
sanglante '! 

R. Par offrande sang/ante, j'entends la separa­
tion reelle du sang d'avec Ie corps de J. C. 
et par non sanglante, j'entends une separa­
tion seulement mystique et representative. 

D. Comment se fait ceUe separation mystique 
et representative '! 

R. La separation mystique du corps et du sang 
de J. C. a la sainte messe, se fait par la 
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'Vertu des paroles de la consecration, qUi se 
prononcent separbnent stir Its deux especes, 
et op(J,'ent directement ce qu'elles signffient. 

D. QueUe est la seconde difference entre Ie 
sacrifice de la croix et Ia sainte messe ? 

R. La seconde difference, entre Ie sacrifice 
de la croix et Ia sainte messe, est que, sur 
la croix, Jesus-Christ, alors mortel, perdit 
reelfement la :vie, par la separation de son 
arne d'avec son corps. Sur l'autel, Jesus­
Christ immortel et glorieux, ne perd que 
son etre sacramenteI, par Ia separation de 
sa presence reeUe d'avec les especes sa­
cramentelles, Iorsqu'elles sont consumees 
par la communion du pretre. 

D. A qui peut-on offrir Ie sacrifice? 
R. On ne peut offrir Ie sacrifice qu'a Dieu 

seul. 
D. N'offre-t-on pas la messe a Ia sainte vierge 

et aux saints? 
R. On n'offre pas la messe a la sainte vierge 

ni aux saints; mais, quand on la dit en 
leur honneur, on l'offre aDieu seul, pour 
Ie remercier des graces qu'illeur a faites, 
et les en gager, par la, a joindre leur inter­
cession a nos prieres. 

D. Pour queUes fins offre-t-on a Dieu Ie saint 
sacrifice de la messe ? 

R. On offre a Dieu Ie saint sacrifice de la 
messe, pour quatre fins principale~, figurees 
par tdUS les differens sacrifices de l'ancienne 

J 
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loi. J. Pour adorer Diell. 2. Pour apaiser 
sa colere. 3. Pour lui demander ses grace~. 
cJ.. Pour Ie remercier de tous ses bienfaits. 

D. Pour qui peut-on offrir Ie sacrifice? 
R. On peut offrir Ie sacrifice pour tous les be­

soins spiritueis et tt'mporels des fideles, 
ct pour Ie soulagement des [Ul1eS du pur· 
gatoire. 

D. Comment faut-il assister Ii la sainte messe? 
R. II faut assistel' a la sainte messe avec me­

<.lestie et devotion. 
D. Qu'est-ce qU'assister avec modestie? 
R. La mode ;tie regIe l'exterieur, et renferme 

quatre choses. 1. Etre modestement vetu. 
2. N e point pader, ni s'entI'etenir avec 
personne. 3. Ne pas jeter les yeux de 
cote et ll'autI'e. 4. Se tenir dans une 
postuI'e respectueuse, et it genoux, autant 
qu'on Ie peut. 

D. Qu'est-ce qu'assister a la messe avec de­
yotion 1 

R. La devotion regIe l'interieur, et renferme 
plusieurs manieres de s'occuper pendant la 
sainte messe. 
La premiere c'est de reciter des prieres 
vocales, soit en lisant, ou les recitant par 
creur, en union avec celles que faide pretre. 
La seconde, c'est de se representer qu'en 
assistant Ii la sainte me sse, c'est comme si 
on assistait au sacrifice de J. C. sur la 
crOIX . 

. -
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La troisieme, c'est de meditel' la passIOn 
de Notre-Seigneur J. C. qui nous est re­
presentee par les differcntes parties de la 
messe; et surtout de s'unir au pretre,lors­
qu'il communie, POUl' faire, avec lui, la 
communion spirituelle. 

Histoire de la demUre cene. St, Matthieu, 26. 
St, Jean, 13. 

PRATIQUES, 1. Entendre, chaque jOllr, la sainte 
messe, si on Ie pout; et choisir les lieux et los 
temps ou on peut l'entendre avec plus (Ie recueil­
lement. 

2, Se faire ills'iruire de la maniere d'entenure la sainte 
messe avec fruit, ot atlentiun aux mrsteres ,\e la 
mort de Jesus-Ch.rist. -

3, La messe elant finie, se mcltre it genoux, pour re­
mercier Dien, et former quelques resolutions [Jour 
Ie bien ser\' ir pendant la jou mee. 

4. Ne i:imais se ptaindre de la longueur des messes 
ou ae l'offt-e clivin ; encore moins rechercher los 
messes courtes, ou faire rep roche aux pl'etres qu'on 
h'Juye tmp longs. 

XL VII. De l'exlreme-onction. 

D. QU'EST-ce que l'extreme-onction ? 
R. L'extreme onction est un saerement 

institue pour Ie soulagement spirituel et 
-corporei des malades. 

D. Comment l'extreme-onction soulage-t-elle 
spirituellement les malades. 

n. 1. Elle donne la force contl'e les tentations 
du demon et les horreurs de la mort. 

J2 
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2. EUe acheve Ia remission des pechCs, 
dont eUe purifie les restes. 

D. Comment l'extreme-onction soulage-t-elle 
corporellement les malades ~ 

R. 1. .Elle donne la patience pour supporter 
la maladie. 2. Elle rend la sante du corps, 
s'il est expedient pour Ie salut du malade. 

D. N e peut-on la recevoir que quand on est a 
l'extremite. 

R. 11 suffit d'etre dangereusement malade: il 
n'est pas meme a propos de differer a 
l'extremite 

D. Pourquoi ne pas differer a l'extremite ? 
R. Parce qu'on se dzspose mieu.x a recevoir ce 

sacremenl, qlla"d on a la;, raison Ubre : et 
d'aillcurs en difflrant trop, . on 'S'expose U 
ne point la recevoir du tout. 

D. Peut-on recevoir ce sacrement plusieurs 
fois en sa vie ~ 

H. Qui, autant de fois qu'on retombe en danger 
de mort. 

D. Que faut-il faire alors, pour SP preparer a 
recevoir ce sacrement ~ 

R. 11 faut se confesser, si on est en peche 
mortel. 

D. Si Ie malaue ne peut se confesser, que 
doit-il faire ? 

R. Il, d?it s'~xciter ~ une contrition parfaite, 
deslrer 1 absolutIOn et la demander, s'il Ie 
peut. 

D. Que faut-il faire pendant qu'on regoit ce 
sacrement? 
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R. Ii faut s'exciter au regret de ses peches, 
esperer en la misericol'de de Dieu, et se 
soumettre absolument a sa sainte volonte. 

D. Que doit-on faire quaml on est malade 1 
R. II faut, 1. Se soumettre a Ia volante de Dieu. 

2. Offrir a Dieu sa maladie, pour l'expia­
tion de ses peches. 3. Accepter Ia mort, 
quand il plaira a Dieu de l'envoyel'. 

D. Quels peches commettent plus ordinaire­
ment les malades ? 

R. 1. L'impaliellce et la mauvaise l11tmeur. 2.La 
negligence de recevoir les sacremens. 3. Le 
trop grand empressemellt pour la sante. 4. 
Trop d'attachement ilia vie, 

Maladie et guerison d' Ezechia.<:. Isaie, ch. 38. 
PRATIQUES. 1. Prier nos amis de nOlls avertir 

quaml it y aura du danger dans nos maladies, pour 
recevoir de bonne heure les sacremens. 

2. Lire quelqllefuis les prieres que I'Eglise a instituees 
pour les agonisans. 

3. Visiter les malades, surtout les pauVl'es; les servir, 
les consoler et les encourager a la patience. 

4. Assister quelquefois a leur agonie, pour apprendre 
par ce spectacle, a bien mourir. 

XL VIII. De l'ordre l't du mariage. 

D. QU'EST-ce que l'ordre? 
R. L'ordre est un sacrement qui donne 

Ie pouvoir de faire les fonctions ecclesi­
astiques, et Ia grace pour les faire digne­
ment. 

J3 
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D. Dans quelles dispositions doit-on recevoir 
ce sacrement ? 

R. Ii faut etre en etat de grace, etre appele 
de Dieu, et ne pas s'ingerer de soi-meme. 

D. QueUe fin doit-on avoir en recevant ce 
sacrement? 

R. Celie de procurer la gloire de Dieu, et Ie 
salut du prochain. 

D. Que dites-vous de celui qui re~oit les or­
dres pour avoir des benefices? et pour vivre 
plus a son aise ? 

R. Celui-Ia est tres-coupable devant Dieu, et 
il est indigne de recevoir ce sacrement. 

D. Qu'est-ce que Ie sacrement de mariage ? 
R. Le mariage est un sacrement qui sanctifie 

l'alliance de l'homme et de Ia femme. 
D. Ou doit-on recevoir la benediction du 

mariage? 
R. Dans sa paroisse, et de son pro pre cure. 
D. En queUe disposition faut-il recevoir ce 

srcrement? 
R. Il faut etre en etat de grace, et avoir inten­

tion de servir Dieu dans l'etat du mariage. 
D. Comment faut-il servir Dieu dans cet etat? 
R. Le mari et la femme doivent, 1. Sup­

porter patiemment les defauts et les humeurs 
l'un de l'autre. 2. S'assister mutuellement 
dans leurs besoins. 3. Elever chretienne­
ment leurs enfans. 

D. Qu'entendez-vous par elever chretienne­
ment les enfans ? 
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R. J'entends leur inspirer l'amour de Dieu 
et l'horreur du peche ; prendre soin de 
leur instruction, et veiller sur leur cOFlduite. 

D. Ny a-t-il point encore d'autres obligations 
dIms Ie mariage ? 

R. Oui, il y en a d'aut1'es imp01'tlllltes, doni 
il Sl/tJit de s'instruire, quand on entre dans 
cet etat. 

D. Qui SOllt ceux qui offensent Dieu, en se 
mariant? 

R. Cesont,1. Ceuxqui se marient Cf,ntre lajuste 
volante de leurs pm'ens. 2. Ceux qui ont 
fait vceu de ne poi/If se marier, et n'ord 
point dispense de leur vceu. 3. Ceux qUi 
n'ont ell en se mariant que des viles tem­
pvrelles 4. Ceux qui negligent de s'ins­
truire d!!s devoirs de cet etat. 

D. N'y a-t-il pas un etat plus parfait que celui 
du mariage 1 

R. Qui, c'est celui de chastete. 

Election des sept diacres, et martyre de St. Etienne, 
ch. 6. et 7. des Act. des apOtres. 

PRATIQUES. 1. Prier Dieu sou vent pour ceux 
qui sont charges du salut des ames, comme son 
eveque, son cure, son confesseur. 

2. Dans les quatre-temps de l'annee, auxquels on con­
sacre les pretres, faire a Dieu des prieres particulierea 

3, pour leur sanctification. 
Quand on assiste it la ceU~bration d'lIn mariage, 

n'y paraitre qu'avec modestie, et prier Dieu, 
pendant la messe, pour ceux qui reQoivent ce 
sacrement. 
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XLIX. De la mort. 
D.4"\ U'EST-ce que la mort? 
R. ~ La mort est la separation de l'ame 

d'a veC Ie corps. 
D. Mourrons-nolls tous un jour? 
R. Oui, nous mourrons tous, pour porter la 

peine de nos peches, et de celui d'Adam 
notre premier pere. 

D. Quancl mourrons-nous ? 
R. Quand iI pIaira it Dieu ; mais no us n'en 

sa vons ni Ie jour ni I'heUl'e. 
D. Que devient notre corps, Ii Ia mort? 
R. On Ie met en terre, ou il se corrompt et se 

reduit en poussiere. 
D. Restera-t-il toujours en cet etat ? 
R. Non, iI ressuscitera au jour du jugement . 

. D. Notre ame meurt-elle :iussi avec Ie corps? 
R. Non, elle est immortelle. 
D. Qu'est-ce qu'une bonne mort? 
R. C'est celle qui arrive Ii celui qui est en 

etat de gnke. 
D. Qu'est-ce que la mauvaise mort '! 
R. C'est celle qui arrive 11 celui qui est en 

peche mortel. 
D. Que de'volls-nolls penser de ces deux sorles 

de morts 'l 
R. Nous devons desirer la bonne mort, et 

craindre e.xtriJmernent la mauvaise mort. 
D. Qui sont ceux qui font une bonne mort? 
R. Ce sont orclinairement ceux qui ont vecu 

saintement. 
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D. Mai5 ne peut-on pas faire penitence, a Ia 
mort ~ 

R. On Ie peut absolument, avec Ia grace de 
Dieu ; mais cela est rare, et l'on ne do it 
point compter la-desslls. 

D. Que doit faire un chretien, pendant sa vie~ 
R. II doit se preparer a la mort. 
D. Est-il permis de desirer la mort? 
R. Quand on la desire par impatience ou par 

colere, c'est un grand peche ; mais il est 
bon de la desirer pour voir Dieu, et pour 
ne Ie plus offenser sur la terre. 

D. Est-il permis de se donner la mort a SOI­

meme~ 
R. Non, ce serait un grand crime, parce q~e 

nous ne sommes pas maitres de notre VIe. 
Parabole du riche qui batissait des greniers. 

St. Luc. chap. 12. 
PRATIQUES. 1. Demander, chaque jour, aDieu, 

la grike d'une bonne mort. 
2. Prendre, chaque mois, un jour pour se preparet' 

a la mort, se confesser et communier ce jour-la, 
comme s'il Hait Ie dernier de notre vie. 

S. Si on a du bien, faire son testament, pendant qu'on 
est en sante, pour n'avoir point d'inquietude dans 
Ja derniere maladie. 

L. Dit jitgement. 
~ UE deviendra notre arne apres la 

D.~mort~ 
R. Elle ira paraitre devant Dieu, pour en etre 

jugee. 
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D. Combien y a-t-i] de ju~emens 1 " 
R. II y en a deux; Ie Jugement partlCuher, 

et Ie jugement general. 
D. Qu'entendez-vous p:lr Ie jllgement parti­

culier ? 
R. C'est celui que Dieu fait de chaque arne, 

immediatement apres la mort. 
D. Sur quoi les juge-t-il 1 
R. Illes juge SUI' Ie bien et Ie mal qu'eUes ont 

faits. 
D. Ce jugement est-il bien severe 1 
R. Oui, Jesus-Christ nous apprend qu'on y 

rend compte meme d'une parole inutile. 
D. Que deyiennent nos ames apres ce juge­

gement? 
R. Dieu les enroie en paradis, ou en enfer, ou 

en purgatoire, selon qu'elles l'ont merite. 
D. Qu'entenucz-yOUS par Ie jltgeme-nt general? 
R. C'est celui qui se fera publiqucment de 

tOllS les hommes, a Ia fin du monde. 
D. Pourquoi ce jllgement genel'al, puisque 

chaque arne est jugee d'abord apres la mort? 
R. C'est pour manifester, d'une rnaniere plus 

sensible, la confusion des pecheurs,la gloire 
des saints et l'autorite de Jesus-Christ. 

D. Comment les hommes paraitront-ils a ce 
jugement? . 

R. lIs paraitront en corps et en arne, parce que 
leurs corps ressusciteront avant ce jugement. 
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D. Quefs seronla/ors lessentimellsdespeclzeurs'l 
R. lis seront dans UllC horrible confusion, /01'8-

qu'its 'VerrOllt leiJrs crimes fes pillS cac71~s, 
decol/verts it la face dl' la terre. 

D. Qutls sel'ont les sentimens des soints? 
R. Leur joie sera irrfinie, lorsque Jesus-Christ 

COll1'Onnera lell'rs /Jolllles muvres, it fa vue dn 
pechellrs qUi les avaient meprises Stir terre. 

Recit de l'appareil du jU!Jement dernier. l\1auhieu, 
24. et 25. Luc~ 21. Psaum. 96. 

PRATIQUES. 1. Ne se pardollller aUCUlle faute, 
quel<jue legere qu'elle soit. ('omme les fa utes d'h,:­
meur ou de negligence, et s'en corriger, pour pre,'c 
nir les jugemens de Dieu. 

2. Examiner' sa cOlJscience, chaque jour, sur les 
fautes qu'on y a commise:;:, et en demander pardon 
aDieu. 

LI. De l'enfer. 

D'QU'EST-ce que l'enfer? 
R. Venfer est un lieu de tourmens, Oll 

les mechans seront etemellement punis 
avec les demons. 

D. Qui sont ceux qui vont en enfer ? 
R. Ce sont ceux qui meurent en pcche mortel. 
D. Combien fauHl de peches mortels pour 

aller en enfer? 
R. Il n'en faut qU'UIl seul, si OIl meurt sans en 

faire penitence. 
D. Que font les mechans en en fer? 
R. lIs souffrent, iis se desesperent, iis blas­

phement contre Dieu. 
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D. QueUes peines souffrent-ils 1 
R. La premiere et la plus terrible de leurs 

peines, est de ne point v..oir Dieu; c'est ce 
qu'on appelle la peine du dam. 

D. Quelle autre peine souffrent-ils encore ~ 
R. lis souffrent toutes sortes de tourmens sen­

siIJles, particulierement celui d'etre bnlles 
sans cesse. 

D. Brlilent-ils maintenant en corps et en arne ~ 
R. Avant Ie jugement general, il n'y a que 

leurs ames; mais apres la resurrection,leurs 
corps bnl1eront aussi avec leurs ames. 

D. Comment l'dnlC pwt-elle bruler en enfer ? 
R. C'est par la tOUie-puissance de Dieu. 
D. Pourquoi leur s corps brL1leront-ils avec leuf's 

urnes? 
R. Parce qu'ayant participe sur III terre a 

leuTs crimes, ils doivent en partager Ie sup­
plire en enfet'. 

D. Combien de temps dureront ces supplices ~ 
R. lIs dureront eternellement, c'esHl-dire 

qu'ils ne finiront jamais. 
D. Les damnes ne peuvent-ils pas esperer 

quelque soulagement ? 
R. Non, il n'y aura jamais aucun soulagement 

pour eux. 
D. Comment est-ce que les corps des datnnes 

ne seront pas consumes par Ie feu? 
R. 113 seront conserves dans Ie feu pendant 

l't~ternite, par la toute-puissance de Dieu. 
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Histoire du mauvais riche. St. Luc, ch. l6. 
PRATIQUES. 1. Remercier Dieu souvent de CC' 

qu'il ne no us a pas encore livres a l'enfer, apres 
l'avoir tant de fois merite. 

2. Quand on s'approche du feu, songer, en sentant 
Ia chaleur de ce feu materiel, combien Ie feu de 
l'enfer doit tourmenter ceux qui y seront eternel­
Iement. 

LII. Du paradis. 
D'QU'EST-ce que Ie paradis? 
R. Le paradis est un lieu de delices 

ou, voyant Dieu, on jouit d'un bonheur, 
Hernel. 

D. Qui sont ceux qni vont en paradis? 
R. Ce sont ceux qui n'ont point offense Dieu, 

ou qui, l'ayant offense, en ont fait peni­
tence. 

D. Que font les saints en paradis? 
R. Ils jouissent d'un bonheur parfait. 
D. Quel est ce bonheur? 
R. lIs voient Dieu, iis l'aiment, ils ressentent 

une joie inexprimable, iis sont exempts 
de toutes sortes de peines. 

D. Les saints sont-ils en paradis en corps et 
en arne? 

R. Il n'y a encore que leurs ames; leurs corps 
n'y entreront qu'apres 1a resurrection. 

D. Pourquoi leurs corps entreront-ils dans Ie 
'ciel ? 

R. POUl' avoir part a 1a gloire de leurs ames, 
comme iis ont eu part, sur 1a terre, a leur 
penitence et a leurs bonnes reuvres. 

K 
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D. De quoi se nOllrl'iront, dans le ciel, les 
cnrps des saints? 

K lis n'allront pas besoin de nourrilure, parce 
qn'ils ne scront point sujets allx irifirmites 
de ce maude. 

D. Combien durera Ie bonheur des saints, 
dans Ie paradis? 

R. II durera eternellement, c'est-a-dire, qu'il 
ne finil'a ja..11lais. 

D. Lcur b01lhclir sera-t-it jmnais trouble par 
que/que chagrin, pe1'te au maladie 'I 

H.. NOll, dans IOllie l'itenzite, its ne 1'esse1iti-
7'onl jamnis la maindre peine. 

D. Qu'est.ce qu,'wz chraien doit db;irer plus 
anlel1pnent? 

R. C'est d'allcr en paradis, pour y voir Dieu. 
D. Que faut-il faire pour y aller ? 
R. Il faut aimer Dieu de tout son creur, et 

accomplir ses commandemens. 

Transfiguration de Notre-Seigneur-Jes'Us-Cltrist. 
St. Matt. chap. 17. 

PR.-\. TIQUES. 1. Au lieu de s'effrayer de la mort, 
s'accoutumer ella regarder comme un bonheur qui 
nous donnera l'entree du paradis. 

2. Dire quelquefois a Dieu dans Ie desir de Ie posseder 
dans Ie ciel: Que votre 1·oyaume arrive, ou ayec 
un prophete, Seigneur je semi rassasie, quand 
je verrai '!)otre gloire. 

3. NOllS consoler dan'> nos maladies et nos chagrins, 
par l'esperance du paradis, qui terminera bientOt 
nos reines. 
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LIII. DIt purgatoire. 

D'TOUTES les ames vont.elles, apres la 
. mort, en paradis ou en enfer ? 

R. 11 Y en a qui vont en purgatoil·e. 
D· Qu'est-ce que Ie purgatoire? 
R. Le purgatoire est un lieu de peines, Oll 

les justes achevent d'expier leurs peches, 
avant que d'entrer en paradis. 

D. Les peine.,; du purgatoire sont-e11es bien 
grandes? 

R. Oui, et plus grandes que tout ce que nous 
pouvons imaginer de plus rigoureux sur la 
terre. 

D. Quelle cst la plus grande de ces peines ? 
R. C'est de ne pas voir Dieu. 
D. Demeure-t-on long-temps en purgatoire? 
R. On y demeure jusqu'a ce que la justice de 

Dieu soit satisfaite. 
D. Pouvons-nous soulager les ames qui sont 

en purgatoire? 
R. Oui, nous Ie pouvons, par nos bonnes 

ceunes par nos prieres, et principalement 
par Ie sacrifice de Ia messe. 

D. Que faut-il faire, pour eviter d'aller en 
purgatoire? 

R. Il faut expier nos peches, en ceUe vie, par 
la ferveur de notre amour pour Dieu, et 
par nos bonnes ceuvres. 

Vanite de David, sa punition et sa penitence. 
1. Des Paralip. ch. 21. 

PRATIQUES. 1. Soulager les ames du purgatoire, 
K2 
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par des prieres, ues aumones, des pratiques de 
penitence, et en faisant dire des messes a leur 
intention. 

2. Prier plus particulierement pour nos parens et 
nos amis, Jorsqu'ils sont morts, et pour cellx a qui 
llOlIS avons. donne peut-etre occasion de pecher en 
cetto vie. 

:3. QuantI on e3t charge d'Uil legs pieux ou d'une 
fondation, n'en pas differcr l'execution, pour ne 
pas retarder Ie soulag-ement que les ames du pur­
gatoire peuvent en recevoir . 

. 1. Gagner, autant qu'on Ie peut, les indulgences 
accoruecs par I'Eglise; executant fideIement et 
oevotement ce qui est prescrit. 

LIV. Des commandem,ens (te Dieu. 
Du premier commandement. 

De la foi. 
D. QUE [aut-il faire pour aIler en pa­

radis ? 
n. II faut garder les cornrnandernens de Dieu 

et de l'Eglise. 
D. Quels sont les cornmandernens de Dieu 7-
R. Un selll Dieu t1£ aclrJreras, ~·c. comrne ci­

apres, a la priere du soil'. 
D. A quoi nous oblige Ie premier cornman­

dement, Un settZ Dieu l'it adoreras et aime­
ras parfailement 'J 

R. II nous oblige, 1. A croire en Dieu. 2~ 
A esperer en lui. 3. A l'airner parfaite­
ment. 4. A I'adorer lui seul. 

D. QueUe est la vertu qui nous fait croire en 
Dieu 1 
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R. C'est la foi. 
D. QueUe est ceUe qui nous fait esperer en 

lui? 
R. C'est l'esperance. 
D. Et celie par laquelle nous l'aimons parfaite 

ment? 
R. C'est la charite. 
D. Comment nomme-t-on ces trois vertus ? 
R. On les appelle vertus theologales, c'est­

t\-dire qui ont Dieu pour leur objet. 
D. Sommes-nous obliges de produire des actes 

de ces vertus ? 
R. Oui, no us devons en produire souvent. 
D. Qu'est-ce que la foi ? 
R La foi est une vertu surnaturelle, par la­

queUe nous croyons fermement tout ce 
que Dieu nous a revele, et que l'Eglise 
nous enseigne de sa part, parce que Dieu 
l'a dit. 

D. Faites un acte de foi. 
R . .LYon Dieu,je crois fermement tout ce que 

croit et enseigne la sainte Eglise, parce que 
c'est VO'llS, 6 mon Dieu, qui l'avez dit. 

D. La foi est-elle bien necesssire ? 
R. Oui, sans elle no us ne pouvons ni plaire 

aDieu, ni etre sauves. 
D. Comment peche-l-on contre la foi ? 
R. 1. En refusant de croire quelques-unes de5 

verites que la foi nOllS enseigne. 2. En 
renonfant exterieurement it la croyance de 
ces verites. 4. En doutant toolontairement 

K3 
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de qllelqtt'ltne de ces veritis. En negligeant 
de s'instruire de celles dont la connaissance 
est necessaire. 5. En refusant de se sou­
mettre It l'llutorite du corps des premiers 
pasteurs, qui enseigne ces verites. 

Zele du prophete Elie. 3 Liv. des Rois, ch. 17. 
et 18. 

PRATIQUES. 1. Reciter chaque jour les com­
mandemens de Dieu, et demander aDieu la grace 
de mourir plntut que de manquer a les observer. 

2. Les enseigner a ceux qui ne les savent pas. 
S. Prendre soin que ses enfans et ses domestiques, 

si on en a, en soient instruits, qu'ils les pratiquent, 
qu'ils assistent aux offices et aux instructions de 
I'Eglise. 

LV. Suite du pl'emier commanclement. 

De l'esperance el de la charita. 

D. QU'EST-ce que l'esperance ~ 
R. L'esperance est une vertu surnaturelle2 

par laquelle nous attendons de Dieu, avec 
une ferme confiance, ses graces en ce 
monde, et Ie paradis en l'autl'e, par les 
merites de Jesus-Christ. 

D. Faites un acte d'esperance 1 
R. Mon Dieu, j'espere vos graces et mon sa­

lut, pal' les merites in finis de Jesus-Christ 
mon Sauveur. 

D. Comment peche-t-on contre l'esperance '1 
R. 1. Lorsqu'on desespere de son salut. 2. 

Lorsqlle. presumant de la bonte de Dieu, 
on dijfere de se convertir. 3. Lorsque, 
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cvmptant sur ses propresjorces, on s'e.xpose 
(tux occasions de pecher. 4. Lorsqlt'on 
manque de corifiancc et de soumission a la 
providence de Dietl. 

D. Qu'est-ce que la charite ~ 
R. La charite est une vertu surnaturelle, par 

laquelle nous aimons Dieu, pour lui-meme, 
par dessus toutes chases, et no us aimons 
notre prochain, c.omme nous-memes, pour 
l'amour de Dieu. 

D. Qu'est-ce qu'aimer Dieu, par dessus toutes 
chases ~ 

R. C'est l'aimer plus que taus les biens, plus 
que nos parens, nos amis, et plus que 
nous-me meso 

D. Celtti qUi aime qttelque chose plus que Dietl, 
ou autant que Dieu, a-t-illa charite '! 

R, Non, ilfail en cela un grand piche. 
D. Quels sont les motifs qui excitent en 1:0US 

l'amour de Dieu '! 
R. En voici quelques-uns; 1. Die1/, est en lui­

meme infinimentaimable. 2. II est notre 
pere, it no1ts a donne la vie, et nOU8 la con­
serve a chaque instant. 3. Tous les jours 
it nous comble de biens. 4. It desire sin­
cerement nous rendre et.ernellement heu­
reux. 

D. Que taut-it faire pOll1' bien remplir le com­
mandement de la chat'ite. 

R. Il faut produire frequemment des aetes 
d'amour de Dieu, penser a son infinie 
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bonte, se plaire it parler et it entendre parler 
de lui, et lui q.ffrir s01lvent, par amour, to utes 
scs affections, ses pensee.s et ses actions. 

D. Peut-on etre sauve sans Ia charite ? 
R. Non, sans Ia charite, nous sommes les en-

nemis de Dieu. 
D. Comment perd-on Ia charite ? 
R. Par Ie peche mortel. 
D. Est-ce un grand malheur de Ia perdre 1 
R. Qui, Ie plus grand de tous Ies malheurs 

est de ne pas aimer Dieu. 
D. Comment connaissons-nous, si noue ai­

mons Dieu, par dessus tout8S choses 1 
R. N ous Ie connaissons, si nous sommes dis­

poses a accomplir tous ses commandemens, 
q~oiqu'il nous en COtlte, flH-ce meme la 
VIe. 

D. Faites un acte de charite,1 
R. Mon Dielt, je l.·OllS aime de tOllt mon emuI', 

et plus que tOllies chases, para que vous 
etcs infiniment aim able, et j'aime mon pro­
chain, comme moi-meme pour l'anwur de 
vous. 

Sacrifice d' Abraham. Genese, ch. 22. 
PRA TIQl'ES. I. Se confier en Dieu, et 8e sou­

mettre a sa providence, croyant fermement qu'il ne 
nous arrive rien que par son ordre ou sa permis­
sion, pour notre salut. 

2. Faire nans son cceur, plusieurs fois Ie jour, des 
actes d'amour de Dieu, meme en travaillant. 

3. Ne s'attacher a rieo sur la terre, et quand on a de 
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de l'attachement a queIque chose, s'en priver 
queIquefois, si on Ie peut, ou au moins en offrir a 
Dieu Ie sacrifice du cmur. 

L VI. Suite du premier commandement. 

De l'adoration de Dieu. 

~-)UTRE la foi, l'esperance et la cha-
D." rite, que nous ordonne encore Ie 

premier commandement ? 
R. Ii nous ordonne d'adorer Dieu, et de n'a­

dorer que lui. 
D. Faites un acte d'adoration ? 
R. Mon Diell,je t:ous adore; je t'OZtS 1'cconnais 

pow' mon Cl'eatcllr et mon maUre ; je rous 
ojfi'e nza rie et tout ce que je possede. 

D. N'adore-t-on pas aussi les saints? 
R. NOll, on n'adore que Dieu seul ; mais on 

honore les saints, comme les amis de Dieu. 
D. Est-il bon de les invoquer? 
R. Oui, car iis intercedent aupres de D ieu, 

pour llOUS en obtenil' ses graces. 
D. POllDons-nous honorer leurs rcliques ? 
R. Oui, it est juste de fes honorer, en memoire 

des saints. 
P. Pourquoi honorons-nous aussi les il1wges 
~sw~~? _ 

R. Parce qU'elles nOllS representent les amis 
de Diezt. 

D. N'est-ce point eire idoZatre, que d'honure1' 
ies images? 

R. Nan, paree £Jue 1I0US lie les adorons pas, 
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nOlis lIC les pl'ions pas, nOlls ne mettons 
point en eUes notre confiance. 

D. Qllel 1st done l'honnezer qu'on leur rend? 
R. Cel llOllneZl1' se 1'apporte aux samts qu'elles 

l'epresentent ; ct c' est aux saints que 1WUS 

adressons nos prih'es. 
D. En quoi peche-t-on eontre l'adoration qui 

n·est due qu'a Dieu 1 
R. En trois manieres; par idolatrie, par Ir­

reverence, par superstition. 
D. Comment par idotatTie ? 
R. En rendant a quelque creature l'adoration 

qui n'est due qu'a Dieu. 
D. Comment par irl'ivcrence ? 
R. En meprisant ou profanant ee qui est con­

sacre u Dieu. 
D. Comment par superstition? _ 
R. En mettant sa eonfiance en certaines pa­

roles et vaines observances que l'Eglise 
n'approure point. 

D. Donnez-en un exemple ? 
R. Ceux qui cl'oient guerir des animaux par 

eel'taines paroles, pechent par superstition. 

Martyre des sept freres et de leur mere. Liv.2 des 
Machab. ch. 7. 

PRATIQl5ES. 1. Respecter tout ce qui est con· 
sa('r~ aDieu: les eglises, les pretres, les vases 
sacres, les ornem~ns des autels. 

2. N'employer jamais a des plaisanteries les chants 
et prieres de I'Eglise, ou les paroles de l'ecriture 
sainte. 

3. :\. "oir dans sa chambl'e l ou porter sur soi, un 
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crucifix, pour honorer plus souvent, en Ie voyant, 
Jesus-Christ crucifi~ pour nous. 

LVII. Du second c011111landement. 
lJielt en rain tu ne jureras, ni aut1'e chose 

jl{{reitl C III ent. 

Q U'EST-ce que Dieu defend par ce 
D. commandement ? 
R. Il defend, 1. De jurel' mal a propos. 2. 

De blasphemer. 3. De faire des impreca­
tions contre soi ou contre Ie prochain. 

D. Qu'est-ce que jurer ? 
R. C'est prendre Dieu a tcmoin par lui-meme 

ou par quelqu'une de ses creatures, de la 
verite de ce qu'on dit. 

D. En c0111bien de manieres jure-t-on mal a 
propos? 

R.I. En jU1'ant ('ontre ia t'erite : c'est ce 
qu'on appeUe parjure. 2, En jurant &elon 
fa Verite, 111ais sans neees.site. :3. En ju.rant 
de faire que/que c7lOse de criminel. 

D. Ceiui qui a iure de faire de mauvaises 
actions, comme de bati1'c quelqu'un, est-it 
oblige d' accomplir son juremcnt ? 

R. Non, it fendt un second pechr! en accom­
plissant son jUl'cmcnt. 

D. Si on a jure de faire quelque clw86 de 
[ouable, est-on oblige de l'e.xecutcr 'J 

R. OUt, on y est oblige, si, en cela, on ne faif 
point tort au prochain. 

D. Y a-t-il des occasions ou il soit permis de 
jurer? 
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R. Oui, par excmple, quand Ie juge')~Drdonne, 
et que Ie serment qu'Dn fait' est' \selon la 

". • , 1 
vente. 

D. Qu'est-ce que Ie blaspheme 7 
R. C'est une parole injurjeuse contre Dieu, 

DU ses saints, DU Ia religion; et c'est un 
crime enDrme. 

D. Qui sont ceux qui pechent enCDre contre 
ce cDmmandement ? 

R. Ceux qui, par cDlere DU autrement, disent 
qu'il se souhaitent, ou aux autres, la mort 
ou la damnation, ou la peste ou Ia posses­
sion du demon. 

D. Que nous est-il encore ordonne par ce com­
'I1landement ? 

R. It est ordonne d'accomplir les v::eu.x ilt'on (l 

faits. 
D. Qu'est-ce qu'un 'veil ? 
R. C'est llne pr011lcsse faUe it Diett, par la­

queUe on s'oblige de fai1'e, en son honneur 
au en cclui des saints, quelque action de 
piele. 

D. Piche-t-on en n'accomplisrant pas les 'l)03UX 

qu'on a faits? 
R. OUi, c'est un grand peche de ne les pas ac­

complir. 
D. Est-ce une chose agreable a Dieu, que de 

faire des vamx ? 

R. Oui, c'est une bonne actiorl, mais qu'f! ne 
faut pas faire legel'ement. 
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Marlyre de St. Jean, suite du serment temeraire 
d' Herode. St. Matthieu, chap. 14. 

PRATIQUES. 1. Si on est habitue a quelques ju­
rernens, s'irnposer une peine, chaque fois qu'on y 
tornbe, pOUI' s'en corrig-er. 

2. Se corriger de certains jurernens, qui quoiqu'ils ne 
signifient rien, approchl3 de ceux par Iesquels on 
profane Ie nom de Dieu. 

3. N e point faire de vreu, surtout en matiere consi­
derable, sans consulter son confesseur. 

LVIII. Du troisieme commandement. 
Les dimanches ttl garderas en servant Die'U 

d6votement. 

Q UE nous est-il ordonne par ce com-
D. mandement 1 
R. II nous est ordonne de sanctifier un jour 

dans chaque semaine, et ce jour est Ie saint 
dimanche. 

D. Que faut·il faire pour sanctifier ce jour 1 
R. II faut, I. L'employer au service de Dieu. 

2. S'abstenir des ceuvres serviles. 
D. Comment doit-on l'employer au service de 

Dieu 1 
R. II faut principalement entendre la messe 

ce jour-la, et c'est un grand peche que 
d'y manquer. 

D. Est-ce assez d'assister,de corps, a la messe1 
R. Non, il faut y assister avec attention et 

devotion. 
D. Suffit-il d'entendre une messe basse, pour 

sanctifier Ie dimanche 1 
L 
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R. X on, il faut encore, autant qu'on Ie pent. 
<1:"sister aux offices de l'eglise et au prone: 
dans sa paroisse, et s'occuper, pendant Ie 
jom, a de bonnes LBuvres. 

D. Qn'entend-on par les reuvres sel'viles dont 
il faut s'abstenir ? 

R. On el1tend les ouvrages du corps que font 
ordinairement les journaliers et gens de 
metier pour o'ao'ner leur vie. , e b 

D. S'y a-t-il point, outre Ie dimanche, d'au-
tl'CS jours que nous devons pareillement 
sanctifier? 

R. Oui, l' Eglise nous ordonne de sanctifier les 
joms de fetes de Jesus-Christ, de la sainte 
Vierge, et de quelques saints. 

D. Comment cloit-on sanctifier ces jours de 
fetes? 

R. En s'abstenant des ceuvres scrviles, et 
s'occupant au service de Dieu, de meme 
que les dimanches. • 

D. Qllcls p~ches com met-on plus ordinairement 
contre la sanctification des fetes et di­
IIIUI/cliC8 ? 

R. 1. Passer ces jOIlJ's-h't en debauche, au-jeu, 
aU:1: danses et all cabaret. 2, Travailler ou 
faire travailler, sans necesiitc. 3. Em­
pecher scs C7If((lIS 01£ ses domestiql£es d'as­
sister a/f:v instructions et au sei'vice divino 

Histoire des Juifs Q1l'i se laisserent egorger pour ne 
pas rioZer le S,lbbat. 1. des Mach. ch. 2. 

PRATIQUES. 1. Tous les dimanches et fete$, 
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assister regulierement a la grand' me sse, au prone 
et a vepres dans sa paroisse. 

2. Employer Ie reste de la jOllrnee en reunes de piete, 
comllle a visiter et a servir les paU\'res et les ma­
lades. 

3. Lire, chez soi, quelque lIvre de piefe, ou en­
seigner Ie catechisme <! ses freres et a seelll'S, 011 :1 
ses enfans. 

,1. 1\ e point aller au cabaret les jOllrs de fetes ct les 
dimanches. 

LIX. DlI quatri)lIIc com11lallde1llwt. 

Perc ct mere [/I, l1012oreras, qfin de 'l'ivre 
!onguemell[. 

A QUOI nous oblige Ie quatrieme com-
D. mandement? 
R. Il nous oblige a aimer nos pere et mere, It 

les respe~ter, 11 leur obeir, et 11 les assister 
dans leurs besoins. 

D. Qui est-ce qui nWTlfluC it fa pl'cmiere obliga­
tion, 'J"i est de les aimer ? 

R. C'cst eelld q/l,i Ies hait, qui ne peut virl'c 
a,.ec elLx, qui desil'e ICUT 11I01't. 

D. Qui cst-ce qUi ma1lque it fa secondc obliga­
tion, qui est de les respecter? 

R. C'rst celui qui les mepTise, qui fes mille, 
qui publie leurs dcfauts. 

D. Qui est-ce qui manque II la troi~ithne obli­
gatio", qui est de leur obeir ? 

R. Celui qui ne fait pas ce qu'ils Ord0n11Cnf, 
qui 'lie Ie fait qu'(/'Vcc (tepit et 1Ilurmure, qui 

L2 
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q1.litte leur maison, "Va a la guerre, oil se 
marie sans leur consenteml'nt, qUi n'e.xeCltfe 
pas leur testament. 

D. Qui manque it la qualribne obligation, qui 
est de les assister ? 

R. Cclui qui les abandonne dans leur pau­
vrete ou l(!ur vieillesse, qui l(!ur reproche 
les secours qu'il leur donne, qlli derobe ce 
qu'ils ant, qui ne fail pas prier pour eux 
apres leur 111,01'/. 

D. Pourquoi ajoute-t-on, afin de vivre longue­
ment'l 

R. Parce que, dans l'ancienne loi, une longue 
vie etait une recompense de l'accomplisse­
ment de ce commandement. 

D. Dieu accorde-t-il maintenant la meme re­
compense? 

R. Dieu l'accorde quelquefois, et s'il n1ac­
corde pas cette longue vie, c'est pour la 
changer en une vie eternelle. 

D. QueUe est la pUllition des el1fons, qui n'ac· 
camplissen! pas ce commandemf'nt ? 

R. C'est d'attirer la malediction de leur parens, 
laquel c est suivie ordinairernent de ceile dl 
Dieu. 

D. Ne doit-on honorer que son pere et s, 
mere? 

R. On do it honorer, de meme, ses beau-pere 
belle-mere, tuteurs, oncies, tantes, et autre! 
parens, a proportion de leur age et de leU1 
autorite. 

D. Qui doit-on honorer encore, selon it 
quatrieme commandement ? 
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H.. On doit honorer pareillement to us ses 
superieut's, comme Ie pape, son ereque 
son cure, Ie roi, les magistrats~ son maitre, 
son seigneur, &c. 

D. Que comprend encore ce commandement 1 
R. II comprend les devoirs des peres et meres 

em"ers leurs enfans, et des maitres en vel'S 
leurs inferieurs. 

D. Quels sont ces devoirs 1 
R. lIs leurs doivent, ). L'instruction. ~. La 

correction. 3. Le bon exemple. 4. La 
nourriturc. 

Revolte d'Absolom et sa mort. ~. Liv. des rois, 
chap. 15 et 18. 

PRATIQCES. 1. Supporter avec patience les de­
fauts de ses parens, lellrs humeurs, et meme leurs 
mauvais traitemens. 

2. Demander, taus les soil's, leur benediction. 
3. Respecter Ie pape, son eveque, son cure, Ie roi, 

les magistrats, Ie seigneur de sa paroisse, &c. leur 
ooeir, quand il Ie faut, et ne pas souffrir qu'on en 
parle mn!. 

LX. DIl cinquieme commandement. 
Homicide point ne sems, de Jait ni volontairemeni. 
D.QUE nous defend ce commandement 1 
R. Il nous defend d'offenser la vie du 

prochain. 
D. Combien de sorles de 'Vies distingue-t-on 

dans Ie prochain ? 
R. On en distingue trois: [a vie nawrelle, let 

vie spirituelle, et La 'Oie civile? 
L3 
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D. Qu'entend-on par la vie natureIle, la ,ie 
spirituelle et la vie civile 1 

R. Un elltend par la vie naturelle, fa t'ie du 
corps; par la vie spirituelle, la saintele de 
l'(lme ,. par la vie civile, fa reputation. 

D. Comment oifense-t-on Ie prochain dan& sa 
't:ie natllrelle 7. 

R.I. Pal" pensee, en Ie haissant, en lui sou­
haitant du mal. 2. Par paroles, en lui 
disant des injUl·es. 3. Par action, en Ie 
jrappant, eu lui donnanlla mort. 

D. A quoi est oblige celui qui a in suIte ou 
frappe son pro chain ? 

R. A reparer, s'il Ie peut, l'injure qu'il lui a 
faite, et tout Ie tort qui s'en est suivi. 

D. Comment offense-t-on la vie spirituelle du 
prochain? 

R. En Ie portant a offenser Dieu: ce qu'on 
appelle peche de scandale. 

D. Comment offense-t-on la vie civile du pro· 
chain? 

R. En blessant sa reputation. 
D. En combien de manieres blesse-t-on la re· 

putation dll prochaia ? 
R. 1. En l'aCCllsant rlu mal qu'il n'a pas com 

mis : et eela s'appel{e calomnie. 2. E1 
faisant eonna'itre Ie mal qu'il a commi& 
·mais qUi n'est pas connu,. et cela s'appell 
medisance. 

D. A quoi Ie medisant ou Ie calomniateu 
est-il oblige? 
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R. A repal'cr, autant qu'il le peut, la repu­
tation du prochain qu'il a blessee, meme 
en se dedisant lui-meme, si cela est ne­
cessalre. 

D. Quand lesfa.ltes du prochain sont pltbliques, 
esl·il permis de s'm entretmir avec 11/a­
lignite? 

R. Non, cette malignite est c01ltraire ala cha­
Tile. 

D. Est-il pe1'1nis d'ecoutcr la m6disance, et d'y 
prendre plaisir ? 

R. Non, car on est soltvent coupable da pechit 
que commel celui qui medit. 

Histoire d' Esther, et la mort funeste d' Aman. 
Liv. d'Esther, chap. 7. 

PRATIQUES. 1. Quand on a eu querelle avec 
quelqu'un, ne pas passer Ie jour sans se recon­
cilier, et lui faire excuse, quand on l'a injurie ou 
maltraite. 

2. Procurer la reconciliation des ennemis, et de ceux 
qui sont en prod~s. 

3. Empecher les medi~ances, quand on Ie peut ; excu· 
ser ceux dont on dit du mal; avertir ceux qui m.t· 
disent, du peche qU'its commettent. 

LXI. Des sixieme et neuviemc commandemens. 
Impudique point ne sel'as de corps ni de ccm­

sentemellt. 
L'lE1t17l'e de chair ne desil'eras, qu'en mariage 

seulement. 
D. QUE defendent ces deux commanue­

mens 1 
R. Ils defendent taus peches d'impurete, et 



]34 LE GRAND 

to~lt ce qui donne occasion a cet horrible 
CrIme. 

D. S e peche-t-on pas contre ces deux com­
mandemens par pensees, par paroles et 
par actions ? 

R. Qui. 
D. Qui sont ceux qui pcchent par pensees 1 
R. Ceux qui :-,'occupent voiontairemellt de 

pensees dcshonnetes,ou de mauvais desirs. 
D. Qui sont ceux qui pechent par paroles 1 
R. Ceux qui disent des paroles libertines, im­

modestes et a double sens. 
D. Qui sont ceux qui pechent par actions 1 
R. Ceux qui font des regards et des attouche­

mens deshonnetes sur eux ou sur d'autres. 
D. Que faut-il faire pour resister aux tenta­

tions sur ce peche ? 
R. II faut en rejeter promptement les premieres 

pensees,recourir aDieu et fuir les occasions. 
D. Quelles sont les occasions les plus ordi­

naires de cette horrible peche? 
R. I. La compagnie des libertins. 2. La lecture 

des romans et de mauvais livres. 3. Les 
bals, les danses, les comedies. 4. Des ta­
bleaux deshonnetes. 5. Les amities trop 
familiel'es avec des personnes de sexe diffe­
rent. 

D. Quel effet funeste l'impurete cause-t-eUe 
.plus ordinairement dans l'ame? 

R. Elle y cause sou vent l'oubli du salut, et 
l'endurcissement. 
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D. Quels sont [('s remedes con!1'e ce malheureux 
vice? 

R. 1. Mortifier sps sens, el particuliel'emenf se,<; 
yeu.r el sa bouche. 2. Frequenter les sacre­
mens de penitece et d'e1£charistie. 3. l'ra­
vaiUer, et n'itrejamais oisif. 

Hisloire de l'embrusement de SudiJme. Genese, 
chap. 19. 

PRATIQUES. 1. Avoir une devotion particuliere 
envers la sainte Vierge, 6t demander chaque 
jour it Dieu, par son intercession, la ver,u de 
chastete. 

2. Rompre avec les amis qui sont de mauv:lises 
mo.'urs, et qui tiennent des discolHS contre la 
modestie. 

S. Pratiquer quelques mortifications, seion Ie conseil de 
son confesseur. 

4. Etre toujours m8destement couvert, meme dans lu 
temps qu'on s'habi Ie ou qu'on se deshabille. 

LXII. Des sepliJmc et dixieme commandemcils. 

Le bien d'a1£trui t1£ ne prendras, ni 1'etiendras 
sciemment. 

Biens d'lLU!rui ne desireras PO'llT les uvoil' 
i/~juslemcnt. 

D. QUE defendent ces deux commande­
mens? 

R. Le septieme defend de faire tort au pro­
chain dans ses biens, et Ie dixieme defend 
d'en avoir meme Ie desir. 

D. En combien de manieres peut-on faire tort 
au prochain dans ses biens? 
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R. J. En prenant injustement ce qui lui ap­
partient. 2, En Ie retenant contre sa vo­
lontc. 3. En lui causant, dans ses biens, 
quelque autre dommage. 

D. En combien de manieres prend-on plus 
ordinairement Ie bien de son prochain ? 

R. On peut Ie prendre, 1. Par violence, 
comme les yolems. 2. Par adl'esse, comme 
Ies domestiques; qui derobent en secret. 
3. Par fraude, comme ceux qui trompent 
dans Ia marchandise. 4. Par usure, comme 
ceux qui pre tent de l'argent, pour en tirer 
du profit, sans cause legitime. 5. Par 
ll:"urpation, comme ceux qui font des chi­
canes, de mauvais proces, ou des compen­
sations injustes. 

D. En combien de manieres- retient-on ordi­
nairement Ie bien du prochain ? 

R. Les plus ordinail'es sont, 1. Ne pas res­
tituer ce qu'on a pris. 2. I\ e pas payer 
Sl'S dettes. 3. Refuser Ie salaire aux ou-' 
Hiei'~ ou aux serviteurs. 4. Ne pas payer 
Ia dime a qui on Ia doit. 

D. S e retient-on pas encore Ie bien d'autrui en 
quelque aut! e maniere ? 

R. En yoici encore trois, 1. :r; e pas rendre Ie 
depot confie. 2. N e pas rendre compte 
des biens qn'on a administres. 3. Ne pas 
faire diligence pour connaitre Ie maitre des. 
choses qu'on a trom'ees. 
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D. En combien de manieres cause-t-on 
d'aut1'es dommages au prochain ? 

R. En quatre manieres, 1. Gatant au de· 
truisant ce qui est a lui. 2. Conseillant 
a d'aut1'es de lui faire du tort. 3. I_es 
aidant a Ie faire. ~1. N'empechant pas 
qu'on Ie fasse, quand on en a l'auto1'ite au 
la commission. _ 

D. A quai sont obliges taus ceux dont on vient 
de parler? 

R. A restituer ce qu'ils ant retenu, au a rc­
parer Ie dommage qu'ils ant cause. 

D. Celui qUi n'en a pas pnjite, est-it oblige de 
me1lle it restil1ter '! 

R. Oui, il Slltfit qu'il ait fait tort, pour dre 
oblige it dedomagcr de tOllt le tort qu'il a 
fail. 

D. Suifit-il de reslit'ller ce q1t'On a pris ott re­
te-n1.l illjustement '! 

R. Non ilfaut dedomager de tout Ie tort qu'on 
a calise. Par exemple, si on a 'Vole lcs outils 
d'ltn ollvricr, il fallt Ie dcdomager pour Ie 
gain qtt'on l'a empecht! de faire. 

D. L'obligatioll de restituer est-elle bien 
pressante? 

R. Qui, sans la volante de restituer prompte­
ment, on ne peut etre sauve ni recevoir 
l'absolution. 

D. A qui faut-il restituer? 
R. A celui-Ia meme a qui on a fait du tort, 

et, s'il est mort, a ses heritiers. 
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D. Quand faut-il restituer ? 
R. II faut restituer Ie plus t6t qu'il est possible. 

Histoire et punition du larcin d'.8.chan. 
Jos. chap. 7. 

PRATIQUES. 1. Ne jamais rien prendre, m~me 
dH'Z ses parens, sans permission, quand ce ne se­

rait que pour manger. 
2. Donner aux pauvres ce qu'on a trouve, quand on ne 

peut en decouvrir Ie maitre 
3. Restituer, si on y est oblige, avant de se presenter a 

confesse. 

-
LXIII. Du huitierne commandement. 

Faux temoignage ne diras, ni ne mentil'as 

aucunement. D'QUE defend ce commandement? 
R. ' Trois choses: 1. Le mensonge. 2. 

Les faux temoignages. 3. Les jugemens 
temeraires. 

D. Qu'est-ce que mentir ? 
R. C'est parler c~ntre la verite, que l'on 

connalt, avec dessein de tromper. 
D. Celui qui parle contre la verite, et qui 

cxoit dire la verite, fait-il un mensonge 1 
R. Non, il dit faux, mais il ne ment pas. 
D. Est-il permis de mentir en quelques oeca-

• '1 SlOns . 
R. Non, il n'est jamais permis de mentir. 
D. Mais si on ment pom' se rejouir ou pOVf 

s'eXCllser '! 
R. C'est toujours un piche. 
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D. Nest-if pas permis de mentir P01lT rendre 
service mt prochain '! 

R. Non, quand m~me ce serait pour lui sauvcr 
fa vie. 

D. Qu'est-ce qu'unfaux temoignage '! 
R. C'est une deposition faite en justice contre 

la verite. . 
D. A quoi est oblige celui qui a rendu un faux 

temoignage ? 
R. A reparer Ie tort que son faux temoignage 

a cause au prochain. 
D. Qu'est-ce que juger temerairement '! 
R. C'est juger mal de son prochain, t:ans on­

dement legitime. 
D. Donnez-en des exemples. 
R. Celui qui interprete en mal les actions 

innocentes du prochain, ou qui les con­
damne sur de fausses apparences, ou qui 
lui attribue, sans bonne preuve, de mau­
vaises intentions, fait un jugement te­
meraire. 

D. En queUes autres manieres peche-t-on 
contre ce commandement ? . 

R. I. En suborn ant des temoins, c'est-a-dire, 
en les empechant de deposer, ou sol­
licitant de deposer contre la verite. 2. En 
fabriquant ou supposant de faux contrats 
ou de faux titres. 3. En supposant un 
crime a un innocent. 4. En otant a un 
accuse les j ustes moyens de se defendre. 

M 
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Histoire du mensollg'p. d' Ananie et de Saphire, (i 
leltr pWlition. Actes des Aputres, eh. 5. 

PRATIQUES. 1. Soutfrir p]ut6t les reprimandes 
et les chatimens de ses parens et de ses maHres, 
que tie mentir pour s'excuser. 

~. ~e jamais se servir de,paroles equivoques, pour 
tromper ceux a qui on varle. 

LXIV. De l'Eglise ct de ses commaudemens. 

DQU'EST-ce que l'Eglise? 
R. L'Eglise est l'assemblee des fideles 

gouvernee par notre St. Pere Ie pape, et par 
les ed~ques. 

D. Combien ya-t-il d'eglises '! 
E. II n'y en a qu'une, qui est l'Eglise catho-

lique, apostolique et romaine. 
D. Que reut dire Ie mot catl/Olique ? 
R. C'est un mot grec qui veut dire universe!' 
D. Pom'quoi l'Eglise est elle nommee catho­

lique ou universelle ? 
R. Parce qU'eHe s'etend it tous les temps et a 

tous les lieus. 
D. Pourquoi l'appelle-t-on apostolique ? 
R. Parce que Ie pape et Ies eveques qui la 

gouvernent, ont succede sans interruption 
aux apOtres. 

D. Pourquoi l'appelez-vous 1'amaine ? 
R. Parce que l'Eglise etablie a Rome, _ est Ie 

chef et la mere de tOlltes les autres.;~tse8. 
D. Qu'est-ce que notre saint pere Ie pape''"? 
R. C'est Ie vic:.<ire de Jesus-Christ sur la terre, 

et Ie chef visible de I'Eglise. 
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D. DUes-nolis quelques-uns des avant ages (lL 
I' Eglise. 

R. 1. C'est d'elre l'epollse de Jesus-Christ. 2. 
De posseder t01l8 les tresors des meritl:'s 
de Jeslts-Gluist. 3. D'elre gOHt'cl'1zee ct 
sanct{fi6e sallS cesse par ie Saint-Esprit. 

D. L 'Eglise a-t-elle subsiste toujours, depuis 
J ('sus-Christ ~ 

R. Oui, et elle subsistera toujours, malgre les 
heresies et les persecutions. 

D. Comment cela ~ 
R. Parce que Jesus-Christ lui a promis que 

les portes de l'enfer ne prevaudront pas 
contre elle. , 

D. Qu'est-ce.a dire, fes portes de l'cnfer? 
R. C'e st-a.-dire, qu'elle ne sera jamais cletruite, 

ni par les persecutions, ni par les erreurs, 
ni par la corruption des mCBurs, ni par tous 
les efforts elu demon. 

D. Qui sont ceux qui sont hors de l'Eglise ? 
R. Ce s~nt, 1. Les payens, qui adorent de 

fausses divinites, comllle les idole~. :2. 
Les infideles qui adorent Dieu, mais qui 
ne connaissent pas Jesus-Christ. 3. Les 
herctiques qui ne tiennent pas la meme 
foi que I'Eglise. 4. Les schismatiques, 
qui ne reconnaissent point leurs vrais pas­
teurs, et qui se 8eparent d'eux. 5. Les 
excommunies, qui, a cause de leur deso­
beissance, sont retranches de l'Eglise ? 

D. Ceux qui sont hoI'S de l'Eglise sont-ils 
sanves ? 1\1 2 
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R. K on, on ne peut etre sauve que dans 
l'Eglise. 
~:lort terrible de Core, Dat/wn et Abiron. 

Liv. des Nombres, chap. 16. 
PRATIQU ES. 1. Prier Dieu particuIierement pour 

notre saint perc Ie pape et pour monseigneur notre 
eveque. 

:.!. Obeir fidelement et promptcment a leurs ordon­
nances ; comme quancl il defend les mauvais Iivres, 
s'en defaire allssitut en Ia maniere qu'ils l'ordonnent. 

3. Prier Dieu pou\' Ia multiplication et Ia sanctifica­
tion des membres de PEglise, c'est-a-dire, des 
fideles, et pour Ia conversion de ceux qui ne Ie sont 
point. 
K. B. On peut voir ce qui a deja ele dit sur 

l' Eglise, 9c. O1·ticlc du symbole, ci-desslts, p. 27. 

LXV. Suite de I' Eglise. 

D. QUELS sont les devoirs des ficleles 
cnvers I'Eglise ? 

R. C'est de croire ce qu'elle enseigne, et de 
pratiquer ce qU'elle ordonnc. 

D. Pourquoi est-on oblige de croire ce que 
l'Eglise enseigne ? 

R. Parce qu'etant assistee du Saint-Esprit, 
elle est infaillible, c'est-a-dire, qu'elle ne 
peut tomber dans l'erreur. 

D. Pourquoi est-on oblige de pratiquer ce que 
l'Eglise ordonne ? 

R. Parce qu'~lle commande, et qu'elle en a 
re~u Ie pouvoir de Jesus-Christ. 
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D. Qui sont ceux qui, dans l'Eglise, ont re~u 
de Jesus-Christ Ie pouvoir de nous ensei­
gner et de nous commander? 

R. C'est Ie pape et les eveques; et Jesus­
Christ leur a promis d'etre avec eux, tous 
les jours, jusqu'a la fin des siecle~. 

D. Quels sont les principaux commandemens 
de l'Eglise ? 

R. Les voici :~Les fetes tu sanctifieras, ~c. 
comme ci-apres a la priere du soir. 

D. Est-on oblige d'accomplir tous ces com­
mandemens? 

R. Oui, on y est oblige sous peine de peche. 
D. Comment l'Eglise punit-elle quelquefois 

ceux qui se revoltent contre ses lois? 
R. Elle les retranche de son corps, c'est ce 

qu'on appelle l'excommunication. 
D. Quel est l'effet de l'excommunication? 
R. L'excommunie ne participe plus aux prieres 

ni aux sacremens de l'Eglise; il est livre 
au demon, et s'il meurt, en cet tHat, sans 
penitence, il est damne. 

D. Quels sont les crimes pour lesquels on en­
court plus ordinairement l'excommuni­
cation? 

R.I. Battre un ecclesiastique ou un reli­
gieux. ~. Entrer dans les couvens des 
religieuses, sans permission. 3. Ne pas 
reveler, quand on Ie doit, ce qu'on sait 
touchant les monitoires qui ont ete pu­
blies. 4. N e pas communier a Paque. 

M3 



144 LE GRAND 

5. Desobeir aux ordonnances des eveques, 
pubIiees sous peine d'excommunication. 

D. Comment doit-on traiter les excommunies 1 
R. Quand iis sont publiquement denonces, il 

faut eviter leur compagnie. 
Histoire du Corinthien excommunie par St. Paul. 

I. Ep. de St. Paul aux Corinthiens, chap. 5. 
PRATIQUES. 1. Remercier Dieu de nous avoir fait 

naitre dans Ie sein d'une vraie Eglise. 
"2. Craindre l'excommunication, s'instruire de ce qui 

y peut faire tomber, s'en faire relever promptement, 
si par malheur on y etait tombe. 

:.? ~ e parler jamais de notre saint pere Ie pape et 
des heques qu'avec un grand respect; ne point 
mhlire de leur conduite, ni souffrir qu'on en parle 
mal. 

LXVI. De l' ecril1tre-sainte. 
D. OU sont compris les mysteres que 

Dieu a reveies et que l'Eglise en­
seigne ? 

R. Dans l'ecriture-sainte et dans la tradi­
tion. 

D. Qu'entendez-vous par l'ecriture-sainte ? 
R. J'entends des livres ecrits par l'inspiration 

du Saint-Esprit, pour notre instruction. 
D. Comment se divise l'ecriture-sainte ? 
R. En ancien et nouveau testament. 
D. Qu'est-ce l'ancien testament? 
R. Ce sont des livres ecrits avant Jcsus­

Christ, ou sa venue et sa mort ont etc 
prcdites. 
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D. Qu't:st-ce que Ie nouveau testament? 
R. Ce sont des livres ecrits depuis Jesus­

Christ par ses disciples. 
D. Que contiennent ces livres 1 
R. 1. La vie et les preceptes de Jesus-Christ, 

et c'est ce qu'on appelle son evangile. 
2. Ce que ses disciples ont ecrit pour 
l'instruction des fideles. 

D. Comment devons-nous regarder l'ecriture­
sainte 1 

R. Comme des livres divins, qu'il raut sou­
verainement respecter, en croyant, sans 
exception, tous ce qui y est contenu. 

D. Pourquoi croire tout ce qui y est contenu 1 
R. Parce que c'est la parole de Dieu, qui ne 

peut nous tromper. 
D. Ne croyez-vous que ce qui est ecrit dans 

ces saints livres 1 
R. J e crois aussi ce que les ap6tres ont en­

seigne de vive voix, et qui a toujours ete 
cru dans PEglise. 

D. Comment appelle-t-on cette doctrine 1 
R. On l'appelle la parole de Dieu non ecrite, 

ou la tradition. 
D. Que signifie ce mot tradition? 
R. Une doctrine donnee, comme de main en 

main, depuis les ap6tres jusqu'a. nous. 
D. Comment connaissons-nous les veritables 

ecritures-saintes, et les traditions qu'on 
doit recevoir 1 

R. Par Ie temoignage et la decision de I'Eglise. 
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D. QuantI il y a quelque obscurite dans l'l!­
criture ou la tradition, a qui est-ce a en 
decider? 

R. C'est au pape et aux eveques, 
D. Comment faut-il lire l'ecriture-sainte 1 
R. Ii faut la lire dependamment de l'autorite 

de l'Eglise, et avec soumission a ce qU'elle 
decide. 

L'o..fficier de la reine d' Ethiopie converti en lisallt 
Isaze. 

Actes des apotres, chap. 8. 
PRATIQUES. 1. Les fetes et dimanches. employer 

quclque temps a lire ou a se faire lire quelque chose 
dans la sainte ecriture. 

2. Prendre la permission et l'avis de son pasteur, pour 
qu'il juge de ce qui est a notre portee, et qui nous 
sera plus utile dans cette lecture. 

3. Entendre les prhlications, toutes les fois qu'on Ie 
peut; tout quittel' pour cela et particulierement pour 
Ie prone de sa paroisse. 

LXVII. De la priere. 
D'QU'EST-ce que la priere ? 
R. La priere est une elevation de notre 

esprit et de notre creur vers D ieu, pour 
lui rendre nos devoirs et lui demander nos 
besoins. 

D. Comment notre ame s'eZ'et'e-t-elle vers Dieu 7 
R. 1. Par l'ado1'ation. 2. La louange. 3. 

Le remerdment. 4. La demandc. 5. L'of­
frande que nous lui faisons de notls ou de 
ce qUi est it notts. . 
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D. En combien de manieres peut-on prier? 
R. En deux manieres, de ernul' et de bouche. 
D. Comment nomme-t-on ces deux sortes de 

prieres ? 
R. La priere du CCBllr s'appelle oraison men­

tale; celIe de bOllche s'appelle priere 
vocale. -

D. Dans la priere vocale suffit-il de prier de 
bouche? 

R. Non, 11 faut y joindre les sentimens du 
ereur. 

D. Est-il necessaire de prier Dieu ? 
R. Oui, c'est un de nos plus essentiels devoirs. 
D. Pourquoi est-ce un devoir si essentiel ? 
R. A eause du besoin continuel que nous avons 

du secours de Dieu, 
D, Comment [aut-il prier? 
R. A vee humilit~, con fiance et perseverance. 
D. Que faut--il encore pour bien prier? . 
R. Il faut prier au nom de Jesus-Christ, par 

qui seul nous pouvons meriter d'ctre 
exauces. 

D. Qlland 1I0S prieres ont toutes ees conditions, 
Dieit les exaltee-I-il toujours ? 

R. Oui, if les CX(£llce tOlljoUl'S, en la maniere 
qu'il juge Ie plus v tile it notre saillt. 

D. Que doit-on demander dans ses prieres ? 
R. Les ehoses q1ti ont rapport it la gloirc de 

Dieu, it notre saiut, ott it ecilli dll prochain. 
D. Peut-on demctnder des biens temporcls, 

eomme la vie, la sante, ~c ? 
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R. Olli, pOUrVll qu'on les demande paul' 11/1& 

bonne fin, et a L'ec soumission it la volante d6 
Diczt. 

D. Dans quel temps doit-on prier 1 
H. 1'\ ous devrions prier sans cessc, s'il etait 

possible, au moins faut-ille faire, Ie malin 
et Ie soir, lorsque nous assistons it la messe, 
et aux a-utres offices. 

D. :\'y a-t-il pas cl'autres occasions ou l'on 
so it particulierement oblige de prier Dieu 1 

R. Oui, 1. Lorsqu'on est tente, ou en quel­
que peril. 2. Lorsqu'on est malade, ou dans 
l'affliction. 3. Lorsqu'on est tombe dang 
Ie peche. 4. Lorsqu'on est pret it choisir 
un etat de vie. 

Pl'i~;re de ]lIolse pendant Ie combat des .!lmaUcites. 
Exod. chap. Ii. 

PRATIQCES. 1. S'instruil'e de lapratique de 1'0-
l'~ison menta Ie, ot en faire chaque jour un quart 
d'heure ()u plus. 

:to Chaque.inur, a la fin de sun tlavail, aller a l'pglise j 

I'otfrir a Dietl et Ie prier, OLl prendre une demi-heure, 
chaque semailIe, pour la passer en priere dorant Ie 
saillt-sacrement. 

3 ~ (' demander jamais des biells temporeIs, qlle l'ur 
rapport a notre salut~ et tOlljours dependamment de 
la volonte de Dieu. 

LXVIII. De ill, rie chretienne. 
D. Q UE. doit faire un chretien POUl' vine 

samtement 1 . 

R. Pour vivre saintement, un chretien doit 
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faire principalement trois choses. 1. Eyi­
tel' to utes sortes de peches. 2. PratiqueI' 
les vertus pl'opres de son etat. 3. Sane­
tifier les actions de sa journee. 

D. Par quel moyen peut-on eviter Ie pt-che ? 
R. Le principal moyen pour eviter Ie peche 

est, 1. D'en evite!'les occasions, et 2. De 
fuir les mauvaises compagnies. 

D. QueUes sont les principales vertus propres 
des diffel'ens etats ? 

R. Les vertus pl'opl'es des differens etats sont : 
dans les riches, la modestie et l'aumone ; 
dans les pauvres, la patience et l'humilite ; 
dans les peres et meres, maitres et mai­
tresses, Ie so in de leur famille ct le bon 
exemple ; dans les enfans, envers leurs 
}Jarens, dans les domestiques, envers leurs 
maitres, et dans tous les chretiens em-ers 
leurs superieurs civils et ecciesiastiques, 
le respect et l'obeissance. 

D, Comment peut-on sanctifier les actions de 
la journee ? 

R. On peut sanctifier toutes les actions de la 
journee, par la purete d'illtention et par la 
pl'iere. 

D. Qu'est-ce que la purete d'intention ? 
R. La purete d'intention consiste a faire 

to utes ses actions, pour oMir a Dieu qui 
les a reglees paJ' sa providence. 

D. Comment sanctifier ses actions par la 
priel'e 
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R. On sanctifie ses actions par Ia priere, en 
s'acquittant, chaque jour, fidelemeut, et 
avec respect et devotion, des prieres chre­
tiennes. 

D. Comment faut-il sanctifier son reveil 1 
R. Le chretien, it son reveil, doit d'abord 

fail'e sur soi Ie signe de la croix, en di­
sant, .Au nom du pere, 8fc.,. ensuite pro­
noncer avec respect, les noms sacres de 
JESUS et de MARIE, et donner sincerement 
son cceur it. Dieu par ces paroles ou autres 
semblables, l\ION DIEU, JE VOUS DONNE 

lUON CceUR. 
D. Que faut-il faire, lorsqu'il est temps de se 

lever 1 
R. A l'heure convenable pour se lever. il 

faut Ie faire Lans paresse, et s'habiller 
promptement et modestement, en s'occu­
pant interieurement de quelques bonnes 
pensees. 

D. Lorsqu'on est habill~, que doit-on faire 1 
R. La premiere action des qu'on est habille, 

doit etre de se rnettre it genoux et de faire 
la priere du matin, qu'il est important 
d'apprendre par cceUI'. 

D. Est-ce une bonne pratique d'entendre la 
messe tous les jours 1 

R. C'est une excellente pratique que d'en­
tendre la messe tous les jours, lorsqu'on 
Ie peut. 
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D. Comment faut-il sanctifier son travail ~ 
R. Pour sanctifier son travail, il faut, I. 

Avant que de Ie commencer, l'offrir a 
Dieu par une elevation de creur. 2. Souf.." 
frir en travaillant, pour l'amour de Dieu 
et en esprit de penitence, la peine qui y 
est attachee. 

D. Comment faut-il sanctifier ses repas 7 
R. On doit sanctifier ses repas en ne les pre­

nant que par hesoin, avec humilite et avec 
reconnaissance pour Dieu qui nous nour­
rit; dis ant exactement Ie BENEDICITE et les 
GRACES. Comnze on Ie tro/Jve ci-apres, 
pages 154 et 155. 

D.Dans les peines et afflictions de la vie, que 
faut-il faire ? 

R. Dans les peines et afflictions de la vie, il 
faut s'unir a Notre-Seigneur J. C. qui en 
a souffert de plus grandes pour notre amour, 
et lui offrir nos peines pour l'expiation de 
nos peches. 

D. Comment raut-il se comporter dans ld 
tentations? 

R. Dans les tentations, il faut avoir recours 
principalement a Jesus et a Marie, et 
s'adresser a Dieu en ces termes ou autres 
semblables: Mon Dieu, lIssistez-moi de 
'(JOtre grace ; j' aime1'ais mieux mnurir que 
de tJous offenser. 

D. Comment faut-i1 sanctifier Ie coucher ? 
N 
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H. On doit sanctifier Ie couchel', 1. Par la 
priel'e du soil' qu'il faut faire a genoux. 
:2. Benir son lit. 3. Se deshabiller et se 
coucher modestement, et tacher de s'en­
dormir dans queIque bonne pensee. 

L e mat in, a midi, et Ie soi'f, Iorsqu'on sonne 
l' A ngdlls, il est de Ia piete au chretien de 
reciter sm-Ie-champ cette priere, ou au 
moins de I'ajouter aux pl'icl'es du matin et 
du soil'; et Ie midi, aux gr(tces, aprcs Ie 
repas. 

Ccux qui ne savent pas cette priere peuvenl 
y suppleeI' pal' trois Ave, .1Vlaria. 

N. B. Oil tl'Olll.'era it 1ft page suivanle, cette 
p,.iere en fran~·(tis et en latin. 
Parabole des dix 1..'iergcs. St. Matth. ('h. 25. 

PR.\. TIQUES. 1. Conserver dans toutes ses actioQs 
Ie souvenir de la presence de Dieu : {dever fre­
quemmcnt son CL1:,ur reI's lui, par exemple, chaque 
fi)is que I'horloge sonnc_ 

2. Se faire une regIe de vie, ou en demander une Ii 
s'm cOllfesseur, ponr regIe I' ses actions et particu­
lierement les hellrcs de son lever et de ses priercs, 
c~ pratiq uer cette regIe exactement. 

3. En faisant ses actions s'unir aux dispositions elu 
creur de Jesus-Christ, lorsqu'etant sur la terre, il 
faisait les memes acrions que nous, et offrir it Dieu 
ces saintes dispositions en disant : 

" ~[Qn Diett, je vous ojfre ceUe action, (par ex em­
" pte) le repos queje vais prendre, en union du 
" repos que J. C a pris sur la terre; failes-'I1loi 
" la g,'ftce d'avoir pm't aux saintes dispositionl 

... , de son Ca?tl1"." 
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LXIX. De la priere appclt!c I'Angelus, 
D.pOURQUOI sonne-t-on l'Angelus, Ie 

matin, Ie midi et Ie soil' ? 
R. U'est un pieux usage qui s'est intl'Oduil. 

pDur avertir les fideles. 1. De consacrer 
a la priere, Ie commencement, Ie milieu et 
la fin de la journee. 2. De remerciel' 
Dieu, trois' fois Ie jour, du bienfait inef­
fable de l'incal'l1ation du Fils de Dietl. 3. 
De se souvenir de la part que la ~te. 
vierge a eue a ce grand mystel'e, ct de 
I'invoquer, pour obtenir de Jesus-Chl'i:-t. 
parson intercession, les graces qui en 80nt 
les fruits. 

D. Comment doit-oll reciter cette pricre ? 
R. A \"CC pieh~ et attention, se recueillant un 

moment, arant que de la commencer, et 
Ia recitant a genoux, autant qu'on Ie peut, 
cxcepte les samerlis au soil', les dimanches 
et Ie temps paschal, auquel temps on pl'ie 
debout. 

V oici cette priere. 
Enfranr;ais, Fn \Htin, 

L 'ANGE du Sei~neur ,: ANGELFS' Do­
annon<{a a Marie t/1 mini 1HlIlthll'il 

(qu'elle serait la mere du Maria, 
Sauveur) ; et elle Ie ('.on- R, Et c(I'llcepit de S1Ji-
<{ut par l'opel'ation tIu ritu Sancia. • 
Saint-Esprit. Ave, Maria, &c. 
Je vous salue, Mm'ie, f..~C, V. Ecce anc-illa Do­

Y oici la servante dll mil/i. 
Seigneur; qu'jl me soit R Fiat mihi secund1~m 
fait selon ,"otre parole. vel'bum, tuum. 

N2 
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.Ie l'OllS salue, frIw'ie, ~c. A \'e, Maria, &c. 
Et Ie \~erbe s'est fait Y. Et verbum cam 

chair, et it a haLite parmi factum est. 
l!< .us. R.Et habitavil in nobis. 
Je VallS sallie, !lIarie, ~c. Ave, Maria, &c. 

\". Priez pour nous, Y. Ora pro nobis, 
;;ainte mere de Diell Sancia Dei gellitrix. 

R. AliI! flue nous cleve- R. Ut digni efficiamur 
niuns dig'nes des bien" promissionibus Christi. 
prom is· par Jesus-Christ. 

Prions. OremUSr 

N ODS vaus supplions, GRATIA.lf t'Mnl',. 
~ Seigneur, de repandre qliccsumus, DominE', 
\'otre !.!;r£lce dans nos ccelJrs, merdibtls nostris iJljunde, 
"llll qu'apres avoir connu ut qui angelo nllntiante, 
Pincarnation de JeSllS- Christi Filii lui incar­
Christ votfe fir"" rar le,ji/utionem cogno1}imus,per 
pltrnles de I'aIJ:!:p, clIn'),l jJ(188iIJlletU ~jus el crucem 

pour I'annul)cer a Marie. ad resllrrec:ionis gloriam 
linus parvcnions a Ia gloirc perducamur.Pe1· cumdem 
de SA' !:0slIl'rection, par Ie C h1'istum DOlliintt1Jl 1l@S­

merite de sa nassion et de (rum. 
sa croix. No~s VOllS Ie de- R. Amen. 
mandons par Ie me-me 
.Jl:~lIs-Christ N. S . .A.insi 
,,,it-it 

Le Benedicite, au Priere avant Ie rep as. 

En franr;ais. r En I.<ltin. . 

BENIS~EZ-nolls, 6BENEDICITE, Do>­
mon Dietl, ainsi quel millUs. Nos et fa quo: 

III nourriture que noussumtts sump/uri benedicat 
allons prenel re. de:dera Ch"isti 

.\u nom du Pere, &c. I In nomine Patris,etFilii~ 
el Spi1'it-Us Sancii. Amen. 
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Les Graces ou Prieres llPl'fS Ie repas. 
Enjram;ais. 1 En latin. 

N ODS vous rendons /lGIMUSlibigralias, 
graces de tous vos.,l1 omnipolen! Deus, 

bienfaits, 0 Dieu tout- 1'0 universis benejiciis 
puissant, qui vivez et re- tuis, qui vivis et regnas i It 
gnez dans les siecles des slrcula slrculorum. • 
siecles. R. Amen. 

R. Ainsi soit-il. V.Beata viscera' Mariet' 
Ou autremellt. Virginis,qum pot·taverunt 

J OE vous remercie, sou- mlerfl,i Palris Filium. 
veraine bonte, R. Et beata ubera qua: 

De m'avoir nourri, sanslactavel'unt ChristumDo-
l'avoil' merite. minum, 

QUE les ames des fide- F'lDELIUM (lnima' 
les dHunts reposent per misericordiam 

en paix, par la misericorde Dei requiescant in IJ(lCI:' , 
de Dieu. R, Amen. 

R. Ainsi soit-iI. In nomine Palris, '-'l'e. 
Au nom du pere, &c. 

CATECHISME POUR LES FETES. 

Fete de Noel. 
D. QUELLE fete c~lebre-t-on aujoUl'-

d'hui 1 
R. La fete de la naissance du Fils de Dieu. 
D. Que veut dire la naissance du Fils de Dieu? 
R. C'est que Ie Fils de Dieu s'etant fait 

homme comme nous, c'est en ce jour qu'il 
a pris naissance, 

D. Pourquoi s'est-il fait homme comme nous ~ 
R. U'est pour nous racheter de l'esclavage 

du peche, des peines de l'enfer, et nou~ 
N3 



156 LE GRAND 

mel'itel' la -rie eternelle, par ses souffrances. 
O. Que serions-nolls devenus, si Jesus-Christ 

ne nous elJt pas raehetes ? 
H. Nous au,rions ete tous damnes. 
D. Comment nous a-t-il raehetes t 
R. C'est en souffrant pour nous, eomme 

homme, et en donnant, eomme Dieu, un 
prix infini a ses souffrances. 

D. JeslIs-Christ est done Dieu et homme tout 
ensemble? 

H. Oui, il cst Dieu et homme. 
D. Combien y a-t-il de natures en J esus-Chl'ist7 
R. II y en a deux; Ia nature divine et la na­

tme humaine. 
D. Combien y a-t-il de pel'sonnes en lui ~. 
H. II n'y en a qu'une, savoir: la personne de 

Dieu Ie Fils. 
D. OU est-ee que Ie Fils de Dieu est ne ? 
H. En Bethleem, petite ville de J udee. 
D. En quel etat est-il ne 1-
R. 11 est n6 dans Ia pauvrete et l'humiliatiorr. 
D. Poul'quoi a-t-il voulu naitre dans cet aat 1 
H. C'est pour nous meriter la grace de 'Vaincl'e 

notre ol'gueil, et nous enseigner, par son 
exemple, Phumilite et fa patience. 

D. Pourquoi a-t-il voulu devenir er.fant ~ 

R. C~est, 1. Pour portel' toutes nos faibIesses. 
(2, Pour nous engager a l'aimer avec plus 

.. 
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de tendresse, et a nous adl'esser a lui avec 
plus de conflance. . 

Circonstances rnerveillewtes de la naissance de 
Jesus-Christ. S. Matth. eh. 1. et 2. 

PRATIQUES. 1. Honorer particulierement Jesus­
Christ dans son enfance, et pl'i'ncipalement dans 
Ie temps qui est entre Noel et la Purification; lui 
rendre, chague jour, en eet etat quelque hommage·. 

Z Pratiquei' avec plus de sain, l'hnmilite, pendant 
tout ce temps. 

3. Imiter aussi la pauvrete do Jesus-Christ, soit en 
»ouffrant celie ou Dieu nous a miS, -sait en nous 
privant de quelques commodites. 

La Circoncision. 
D. QU'Y a-t-il de remal'quable dans la 

fete de ce jour? 
R. Trois choses, 1. Le mystere de la Circon­

cision. 2. Le nom de Jesus donne au Fils 
de Dieu. 3. Le c'ommencement de la nou­
velle annee. 

D. Qu'entendez-vous par Ie mystere de la 
C irconcison? ' 

R. J'entends que Ie Fils de Dieu s'est soumis 
a une ceremonie tres-douloureuse de Ia 
Joi de l\'[olse, qui distinguait les J uifs des 
autres peuples. 

D. POUl'quoi Ie Fils de Dieu s'y est-il soumis? 
R. C'est pour nous montrer son amour, en 

'repandant son sang pour nous, des sa plus 
tendre enfance. 

D. Que devons-nous doric honorer dans ce 
Di)"stere? 
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R. Le sang que J esus~Christ a verse en ce 
jour, et l'amour qui Ie lui a fait verser 
pour nous. 

D. Qu'honorons~nous encore? 
R. Le nom de Jesus qui fut donne au Fils de 

Dieu dans sa Cil'concision. 
D. Que signifie Jesus? 
R. Il signifie Sa'llveur; et on l'a donne au 

Fils de Dieu, parce qu'il nous a sauves de 
l'enfer. 

D. Que signifie Ie nom de Christ qu'on ajoute 
au nom de Jeslts ? 

R. Christ signifie oint, sacre : on donne ce 
nom a Jesus-Christ, parce que son hurna­
nite. sainte a He consacree par son union a 
la divinite. 

D. Qu'y a-t-il d'admira"hle dans Ie nom de 
Jesus? 

R. Deux choses: l'une, qu'il est la terreUf 
des demons; l'autre qu'il fait la confiance 
des fiueles. 

D, Comment fait-ilIa confiance des fideles 1 
R. En ce que Ie Fils de Dieu nous a prornis 

que tout ce que nous demanderions en son 
nom, no us serait accorde. 

D. Quels senti mens devons-nous al'oir au sujet 
de la nouvelle annee ? 

R. 1. Un vif regl'et des peches commis dans 
l'annee derniere. 2. Une grande recon­
naissance pour Ie temps que Dieu nous 
donne encore pour faire penitence, 3. Un 
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vrai <.lesir de Ie mieux sen-ir dans cette 
annce. 

F'ttile de Jeslls-Christ en Egypte, et nwssacrtl des 
Innocens. St. Matth. chap. ~. 

PRATIQUES. 1. Olfrir en ce jO'l\l" it Nn1re. 
Seigneur, la nou\-elle annee, pour ne l'employer 
qu'it son service. 

2. Entrel'rentlre pendant cette annee, la victoire de 
quelques-unes de nos passions ou de nos mauvaises 
habitudes. 

3. Prol1oncer et invoquer SOllvent, avec amour et 
confiance, Ie saint nom de Jesus. 

Epiphauie ou ft:te des rois. 

D'QUELLE est la fete de ce jour? 
R. C'est Ie jour auquel des Mages vinrent 

d'orient adorer }'enfant Jesus. 
D. Qu'est-ce que c'etait que ces Mages? 
R. C'etaient des sayans d'entre les GentiIs~ 

qui furent avertis, par nne etoile miracu­
lense, de la naissance de Jesus-Christ. 

D, Etaient oils des rois ? 
R. On Ie croit ainsi commnnement; c'est 

P0:urquoi on appelle ceUe rete~ la fete des 
raiSe 

D. Que signifiaient For, l'encens et la myrrhe 
que les rois offrirent it J esus.Christ l' 

H. L'or signifiait que Jesus-Christ etait roi, 
)'encens, qu'il ctait Dieu; et la myrrhe, 
qu'il devait mourir comme homme. 

D. Pourquoi nornme-t-on cette fete Epi­
ph'll/ie ? 
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R. EpiplulIlie signifie manifestation: on donne 
ce 110m a cette fete, parce qu'en ce jOllr, 
J''::;lls-Christ se manifesta, ou se fit con­
naitre et adorer par les Gentils. 

D. Qu'entendez-mus par Gentils ? 
R. J'entends les peuples qui n'adoraient point 

Dieu commc les J uif." et dont la plupart 
adoraient les idoles. 

D. Quelk part avons-nous it ce mystere ? 
H. C'cst par- ce mystcl'c que Jesus-Christ a 

commence it nOlls apptler, avec tous les 
G c'Dtils, a la foi et ala connaissance de son 
eran.~ile. 

D. L'Eglise n'houore-t-eHe que ce mystere 
en ce jour? 

R. Elle honore encore. 1. Le bapH~me de 
Je~lIs-Chl'ist par saint _Jean-Baptiste. 2. 
Le premier de ses miracles, qu'il fit aux 
n6ces de Cana. 

D. POllrqlloi honore-t-on ces trois mysteres 
en un me me jour? 

R. C'est que tous lcs trois tendaient Ii une 
meme fin, qui Hait de nous faire connaitre 
que Jesus-Christ Hait envoye de Dieu son 
Pere, pour nous instruire et nous sauver. 

L'UlU challgee en ~~il1 aux noces de Carla. St. Jean, 
chap. 2. 

PRATIQCES. 1. Remercier Dietl de nons avoir 
appeles a la fiJi et a la connaissance de Jesus-Christ. 

Z. Prier pour In com'ersion de tant de \,0Y·:llunes qui 
11'ont pas Ie memE.' llOnheur. -
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S. Faire, en cejour, a Jt"slls-Chl'ist, a i'imitatiQI1 des 
saints ruis, quelque ulfl'ande de nos Liens uu de no ... 
Lonnes Q·uvres. 

La Purification. 

De l' J .. VE, l\lARL\. 

D. QUE L mystere honore-t-on en ce 
jour? 

R. C'est en ce jour que la sainte Vierge offrit 
Jesus-Christ son fils a Dieu, dans Ie temple, 
et s'y offrit elle-meme, pour etre purifiee 
~elon la loi de :Moise. 

D. A vait-elle besoin d'etre purifiee ? 
R. Non, mais son humilite lui fit prendre 

.part a cette -cer~monie instituee pour les 
ptkheurs. 

D. Quels sentimens les chretiens doivent-ils 
avoir envers la sainte Vierge ? 

R. Les sentimens d'une sincere devotion. 
D. Pourquoi cela ? 
R. ]. A cau~e <Ie sa grande dignite, puis­

Qu'elle est mere de Dieu. 2. A cause de 
la protection qu'elle accorde a ceux qui 
ont recours a son intercession. 

D. QueUe est la principale priere dont l'Eglise 
5e sert pour l'invoquer ? 

R. C'est l'AL'e, Mart·a. 
D. De quoi est composee cette priere ? 
R. Des paroles de l'ange Gabriel, de celles de 

sainte Elizabeth, et de celles de l'Eglise. 
D. Quelles sont les paroles de l'ange 1 
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R. Ce sont celles qu'il dit a la sainte Vierge 
en lui annon~ant l'Incarnation du Fils de 
Dieu dans son sein, Je 'l.'OllS salue, pleine 
de grace, &·c. 

D. Que signifie ces paroles 1 
R. E lIes signifient que Ie Saint-Esprit habite 

en la sainte Vierge, et qu'il l'a remplie de 
ses graces, d'une maniere admirable. 

D. Quelles sont les paroles de sainte Eliza­
beth? 

R. Celles que cette sainte dit a la sainte 
Vierge, qui venait l'honorer de sa visite, 
Vous efes benie entre les femmes, s.c. 

D. Que signifient ces paroles? 
R. Elles signifient que la sainte Vierge est 

mere de Dieu ; nous l'honorons en cette 
,qualite, et naus benissons Dieu de no us 
<\Voir donne son Fils, par eUe. 

D. Quelles sont les paroles de l'Eglise ? 
R. Ce sont celles-ci, Sainte Alarie, mere de 

Diell, Sse. 
D. Que signifient ces paroles 1 
R. Elles signifient la grande confiance que 

l'Eglise prend en l'intercession de la sainte 
Vierge, principalement pour l'heure de 
notre mort. 

Virltation de la sainte Vierge, et sanctification dE 
saint Jean. St. Luc, chap. 1. 

PRATIQUES. 1. Tous les jours, pratiquer quelquE 
devotion en l'honneur de la sainte Vierge. 

2. Celebrer ses fetes avec une devotion particuli~re . 
approcher ces jours-hl des sacremens. 
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3. nHendre la gloire et Ie culte de la sainte Vierge 
contre ceux qui lui manquent de respect, ou qui 
bUl.ment les saintes pratiques de devotion envers 
eUe. 

4. Avoir chez soi, ou porter sur soi, quelque image de 
la vierge qui excite notre devotion a son egard. 

Du dimanche g,'as, et de la gourmandise. 
D'QU'EST-ce que la gourmandise ? 
R. La gourmandise est un amour dere-

gle du boire et du manger. 
D. QueUes sont les especes les plus or.dinaires 

de ce peche ? 
R. I, Boire et manger avec exces. 2. Se 

nourrir avec trop de sensualite et de de­
pense. 3. Rompre les jeiines et les absti­
nences de l'eglise. 

D. QueUe est la gourmandise la plus ordinaire 
et la plus dangereuse ? 

R. C'est l'ivrognerie. 
D. Quelles sont les funestes effets de l'ivro­

gnerie? 
R. L'abrutissement de la raison, les querelles 

et l'impurete. 
D. L'ivrognerie est-elle un grand peche ? 
R. Oui, les ivrognes sont en hot'reur aDieu 

et aux hommes. 
D. QueUe est la punition de la gourmandise '! 
R. En l'autre vie, un feu et une soif eternelle ; 

en celle-ci, l'endurcissement du cceur, 
la perte des biens temporels, et souvent 
une mort funeste. 

o 
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D. Que pensez-vous de ceux qui, dans ce 
temps-ci, font des de~auches, courent les 
rues en masque, frequentent les bals, et 
les cabarets? 

R. J e pense qu'ils offensent Dieu, qu'il ne 
faut pas }es imiter, et qu'il faut fuir leur 
compagme. 

D. Que faut-il faire encore? 
R. Il serait bon dans ce temps-ci, d'etre plus 

retenu, plus retire, et d'aller plus souvent 
it l'eglise. 

D. Pourquoi, dans les trois jours qui precedent 
Ie care me, Ie saint-sacrement est-il ex­
pose en plusieurs eglises ? 

R. C'est pour y attirer les fideIes, afin qu'ils 
demandent pardon it Dieu, pour tous les 
crimes que les libertins commettent. 

Festin de Balthasar. Daniel, ch. 5. 
PRATIQUES. 1. Craindre et eviter les cabarets. 
2. Dans chaque repas, se priver de quelque chose, par 

esprit de mortification. 
3. S'abstenir de manger hors des repas, :s.ans nece'Ssite. 
4. Pendant que Dieu est offense par les debauches de 

ce temps-ci. l'honorer par quelque pratique extraor­
dinaire de devotion et de penitence. 

Premier dil1wnche de Cal'bne. 
Du jet1llc. 

D. QUI est-ce qui nous ordonne d'observer 
Ie care me 1 

R. C'est l'Eglise. 
D. Que portent ses commandt!mcns ? 
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R. Quatl'e-temps, vigiles, jCllnetas, et ie caremc 
entiel'emcnt. 

Vendredi, clwit ne mangel'as, ni Ie samedi 
mbnement. 

D. Pourquoi l'Eglisc fait-el1e observer Ie 
careme? 

R. C'est, 1. Pour nous faire souvenir de 
l'obligation de faire penitence. 2. Pour 
honorer Ie je(me de Jesus-Christ, qui 
pendant qUaI'ante jours, ne prit aucune 
nourriture. 3. Pour nous preparer it la 
fete de Paque. 

D. En quoi consiste Ie jellne que nous devons 
ebserver? 

R. II consiste particulierement a s'abstenir 
de viande, et it ne faire qu'un rep as; et, 
par tolerance, on permet une collation 
legere. 

D. Le jetlne etait-il autrefois pratique- de 
meme? 

R. Autrefois il etait bien plus severe; 011 ne 
mangeait que des legumes, une fois Ie 
jour, vel'S Ie soil', et on pratiquait d'autres 
austeritt~s. 

D. Maintenant qu'est-ce que l'Eglise desire 
de nous ? 

R. Elle desire qu'avec l'abstinence que nous 
observons, nous moderions aussi notre 
sommeil et nos divertissemens ordinaires, 
et que nous vaquions aux bonnes reuvres. 

02 
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D. QueUes sont ces bonnes ceuvres qu'elle 
IlOUS r~commande ? 

R. L'aumone, la retr3ite, Ie silence, la priere, 
l'assistance aux sermons. 

D. L'Eglise ordonne-t-elle d'autres jellnes 
que Ie careme 1 

. R. Oui, elle ordonne de je(mer Ia veiIle de 
certaines grandes fetes. 

D. Et quels autres encore? 
R. Dans les guatres saisons de l'annee, elle 

ordonne de je(mer trois jaurs en une 
scmaine, Ie mercredi, vendredi et samedi ; 
c'est ce gu'on appelle Quatre-temps. 

D. Qu'ol'donne-t-eIIe encore? 
R. De faire maigre, c'est-a-dire, de s'abstenir 

de viande les vendredis et samedis de 
toute l'annee, les dimanches de careme, a 
la St. l\farc et aux Rogations. 

Je£me de JbJUs-Cltrist et tentation du demon. 
St. Matthieu, dap. 4. 

PRATIQUES. ]. Se priver pendant Ie careme, de 
quelques plaisirs meme permis. 

:Z. Se confesser des Ie commencement dl1 careme pour 
sanctifier son jeftne, et se mieux preparer a la fete 
de Paque. 

s. Ceux qui ne sont pas encore obliges au j(:une, 3 
cause de I~ur jeunesse, pourraient jeilner une 
uu deux fOls la semnine, a proportion de leurs 
forces. 

'1. Quand on a raison d'obtenir la dispense du jeune, 
Y slIppleer pal' des aumones: cependant pratiquer 
dujeune ce que I'on pent, et s'abstenir de toute de­
licatesse dans la nourriture. 
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L' .Annonciation. 

D.QUELLE est celie des trois personnes 
de la Sainte Trinite qui s'est fait 

homme pour nous ? 
R. C'est Dieu Ie Fils, la seconde personne de 

la Sainte Trinite. 
D. Le Pere et Ie Saint-Esprit se sont-ils faits 

hommes? 
R. Non, il n'y a que Ie Fils. 
D. Quel jou!" ce mystere s'est-il accompli? 
R. C'est en ce jour, qu'on appelle la fete de 

l' Annonciation. 
D. Pourquoi l'appelle-t-on ainsi ? 
R. Parce que l'ange Gabriel nnnon<;a ce 

grand mystere a la bienheureuse vierge 
Marie. 

D. QueUe vertu fit-elle paraitre alors ? 
It. Une purete admirable, craignant (l'~tl'e 

mere de Dieu au prejudice de sa chastete. 
D. Comment cependant y consentit-elle ? 
R. Parce que l'ange l'assUl'a qu'elle serait 

toujours vierge. 
D. Qu'al'riva-t-il alDl's ? 
R. Le Fils de Dieu prit, dans son sein, un 

corps et une arne sembiables aux notres, 
qu'il unit it sa divinite, 

D. La sainte Vierge est done Ia mere de Dieu? 
R. Oui, elle est Ia mere de Dieu. 
D. Comment ceia ? 
R. C'est qU'elle a con<;u, dans son sein, et mis 

au monde, Ie Fils de Dieu fait hom me ? 
03 
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D. Saint Joseph, epoux de la sainte Vierge, 
n' etait-il pas Ie pere de Jesus-Christ ~ 

R. Non, il n' etait que son pere nourricier. 
D. Le corps qu'a pris Ie Fils de Dieu etait-il 

entierement semblable aux notres '1 
R. Oui, il a pris toutes nos infirmites, excepte 

Ie peche et l'ignorance. 
D. Pourquoi Ie Fils de Dieu s'est-il reduit it 

un etdt si humiliant ? 
R. C'est, 1. Pour nous montrer son amour. 

2. Pour nous apprendre it. etre humbles 
comme lui. 3. Pour nous en meriter Ia 
grace. 

D. QueUe instruction la sainte Vierge nous 
donne-t-elle, par son ex empIe, dans ce 
mystere ~ 

R. Elle nous apprend it. aimer la vertu de 
chastete, et Ii la conserver soigneusement. 

Histoire du myslere, et celle de la naissance de 
St. Jean. St. Luc, chap. 1. 

PRATIQUES. 1. Imiter l'humilite de Jesus-Christ, 
s'occuper aux emplois les plus viIs de la maison, 
obeir yolontiers a tout Ie monde, garder Ie silence 
quand on est repris, ne point s'excllser, &c. 

20 AYoir en horreur tout ce qui peut blesser la 
purete, comme les paroles libres, les amities trop 
tendres, la lecture des livres qui parlent d'amour. 

;3. Les fiBes doivent a I'imitation de la sainte Vierge, 
aimer la retraite, mepriser les parures, fuir Ie monde, 
et craindre la frequentation des hommes. 

Dimanche des 1'ameaux. Passion de J. C. 
D'aUEL~ mysteres honorons-nous dans 

ce samt temps ~ 
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R. Les mysteres de la Passion et de la mort 
de"JEsus-CHRIST. 

D. E st-ce que Notre-Seigneur a souffert et 
qu'il est mort. 

R. Oui, il a souffert toutes sortes de tourmens, 
et a ete mis a. mort par la malice des J uifs, 
qui 1'ont crucifie. 

D. Racontez-nous-en quelques circonstances ? 
R. Le J euui au soir, apres avoil' institue 

l'Eucharistie, il souffrit, dans Ie jardin des 
olives, une si violente agonie, qu'il eut une 
sueur ue sang; Judas, un de ses ap6tres, 
Ie livra aux J uifs, qui Ie lierent comme 
un criminel, et Ie trainerent, en Ie mal­
traitant, devant Ie grand Pontife. 

D. Qu'arriva-t-il ensuite ? 
R. Il fut abandonne, toute la nuit, chez 

Ca'iphe, aux insultes des soldats, qui lui 
firent toutes sortes d'outrages, lui donnant 
des souffiets, et se moquant de lui. Il fut 
traine, Ie lendemain mat in, chez Pilate qui 
Ie renvoya chez Herode; celui-ci Ie traita 
comme un insense; ensuite il fut ramene 
chez Pilate qui Ie fit dechirer a. coup de 
fouets. 

D. Que souffrit-il enfin ? 
R. On lui enfon~a dans la tete, une couronne 

d'epines, on Ie chargea d'une croix pesante, 
et on Ie for~a de la porter sur une montagne. 
La, on l'attacha a cette croix, avec des 
clous enfonces dans ses pieds et dans ses 
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mains, et on l'eleva entre deux voleul's. 
Enfin il cxpira dans ces tourmens, vers les 
trois heul'es apres midi, Ie vendredi. 

D. Pouvait-il s'exempter de souffrir tous ces 
tourmens? 

H. Belas ! il ne tenait qu'a lui. 
D. D'oll vient done qu'il les a soufferts ? 
R. C'est par amour pour les hommes, et pour 

porter la peine due it leurs peches. 
D. C'est done pour nos peches qu'il est mort? 
R. Qui, c'cst pour les ('xpier. 
D. Et quand nous offensons Dieu, que fai­

sons-nous? 
R. Nous renouvelons dans notre cceur, la 

Passion et la mort de Jesus-Christ. 
D. A la vue des tourmens que Jesus a soufferts 

pour nOU8, quels sentimens devons-nous 
avoir? 

R. ]. Des sentimens de compassion a la vue 
de ces horribles supplices. 2. D'amour 
et de reconnaissance, puisque c'est pour 
nons qu'il a souffert. 3. D'horreur pour 
Ie peche qui lui a tant cottte. 4. De pe­
nitence, qui nous porte a souff'rir avec 
J(·sus, pour expier nos peches. 

Recit des circonstances de la mort d~ Jesus sur Ie 
calv(/ire. St. Matth. eh. 27, et St. Jean, 

eh. 19. 
PRATIQUES. 1. Mediter souvent sur Ia passion de 

Jesus-Christ; ehaque jour, en rappeIer Ie souvenir, 
et en mediter queIque eireonstanr.e. 
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2.Quand on nous calomllie, qu'on nous trahit ou qu 'on 
nOlls persecute, souffrir, a l'excmple de J eslts­
Christ, !;Ians murmurer et sans nous plaindre, ct 
prier pour nos persecuteurs. 

Puque. Resll'rrcction de Jesus-Christ. 
D.QU'ENTENDEZ-yous par la resurrec­

tion de Jesus-Christ? 
R. J'entends que, Ie troisieme jour apres sa 

mort, son arne se reunit a son corps, pour 
lui donner de nouveau lei vie. 

D. En quel etat Ie cOl'psde J eSI1S ressuscita-t-il? 
R. It ressuscita immorte! et impassible, c'est­

a-dir~, qu'il ne pouvait plus souffrir ni 
mOUrIr. 

D. Pourquoi Jesus-Christ est-il ressuscite ? 
R. C'est, 1. PaUl' prouver sa divinite, et la 

verite de son evangile. 2. Pour nous 
envoyer du ciel, son Saint-Esprit. 3. Poer 
nous montrer, dans son corps, l'image de 
la resJlrrection des notres. 

D. Est-ce que nous ressusciterons un jour 
comme Jesus-Christ? 

R. Oui, les corps des saints ressuscitel'ont a la 
fin du monde,comme celui de Jesus-Christ. 

D. Quels avantages auront alaI'S nos corps? 
R. Les memes avantages du corps de Jesus­

Christ: on les nomme la clarte, l'impassi­
bilite,l'agilite et la subtilite. 

D. Qu'entend-t-on par ces noms? 
R. On enteml par la elm-te, que nos corps 

seront ec1atans comme Ie solei!. 
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Par l'impossibilitlJ, qu'il scront incapables 
de souffl'il' ni faibiesse, ni dbuleur. 
Par l'agilite, qu'ils pourront, a la maniere 
des esprits, se transporter, en un instant, 
d'un lieu a un autre eloigne. 
Par Ia sllbtilite, qu'ils pourront de me me 
passel' a travers les corps Ies plus epais, 
comme Jesus-Christ sortit tIu tombeau, 
sans en remuer Ia pierre. 

D. X e peut-on pas des cette vie, participer 
a la resurrection de Jesus-Christ? 

R. Uui, on Ie peut par Ia resurrection spiri­
tuelle. 

D. Qu'appeIez-vous resurrection spirituelle? 
R. C'est Ia resurrection de notre arne, qui, 

par Ia penitence, sort de Ia mort du peche, 
pour entrer dans Ia vie de Ia grace. 

D. Oll est-ce que nous t1'OUVOl1S cette vie de 
Ia grace? 

R. Dans Ies sacremens de penitence et tI'eu­
charistie; c'est POUl' ceia que l'Eglise nous 
ordonne de Ies recevoir au temps de Paque. 

Histoire dufeu cache, trm.we pur NiMmias. 
Liv. 2 des Machab. chap. 2. 

PRATIQUES. 1. Dans les douleurs et les peines 
(lue nous souffroIls, sonO"er, pour nous consoler, 
a la gloire ct au Lonhe~r de notre corps, au jour 
de la resurrection. 

~. Vine, «pres Paque, avec plus ,Ie piete et de mo­
destie, pour faire connaitre que nous sommes ressus. 
citt's spirituelIcment avec Jesus-Christ. 
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Ascension de Jeslls-Christ. 
D. COIVIBIE~ de temps Jfsus-Christ ve­

cut·il sur la terre apres sa resur­
rection ~ 

R. Il Y resta guarante jours, vivant avec ses 
8potres, et leur enseignant son evangile. 

D. Pourguoi demeura-t-il tout ce temps· In. ~ 
R. C'etait pour instruire ses apotres, et leur 

6ter toutes sortes de do utes sur I" verite de 
sa resurrection. 

D. Comment se separa-t-il d'eux 1 
R. Il les conduisit sur une montagne, et la, 

en presence de ses disciples, il s'eleva 
dans Ie ciel en corps et en arne. 

D. y fut-il enleve par les anges ~ 
R. Non, il n'avait pas besoin de leur secours ; 

il s'eleva par sa propre vertu. 
D. l\Ionta-t-il au ciel en tant que Dieu ~ 
R. Non, puisqu'en tant que Dieu il est partout, 

mais il y monta en tant qu'homme. 
D. Pourquoi Jesus-Christ monta-t-il au ciel? 
R. C'est, 1. Parce que Ie ciel est Ie sejour des 

corps glorieux et ressuscites. 2. Pour nous 
ouvrir l'entree du ciel, et nous y preparer 
une place. 

D. Pourquoi dites-vous qu'il a ouvert l'entree 
du ciel ~ 

R. C'est qu'avant lui, personne n'y ctait entre, 
et qu'ii devait y entrer Ie premier. 

D. Est-ce gu' Abraham, MOIse et les autres 
saints de I' Ancien Testament n'etaient pas 
encore dans Ie ciel ~ 
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R. Non, iis attendaient dans Ies Iimbes, la 
venue de Jesus-Christ, et ils ne sont entres 
au ciel qu'avec lui. 

D. Que fait Jesus-Christ dans Ie cieI1 
R. 11 nous sert d'avocat et de mediateur au­

pres de son pere. 
D. Quel fruit devons-nous tirer de cette fete 1 
R. Un grand desir d'aller au cielou est Jesus­

Christ, et une grande confiance dans ses 
merites et sa mediation. 

Elie enlcL'I] dans un chariot de felt. Liv. 4. des 
Rois, eh. 2. 

PRATIQUES. 1. Regarder souvent Ie ciel, et 
soupirer apres Ie moment auquel no us y monterons, 
comme Jesus-Christ. 

Z. Tout ee que nous uemandons a Dieu, Ie demander 
par la mediation de J eSlls-Christ, Ie priant, avec 
confianee, d'intereeder pour nOllS, aupres de son 
pere. 

PentecOte. Descente dlt Saint-Esprit. 

D. QU'EST-ce que Ie Saint-Esprit 1 
R. ' C'est Ia troisieme personne de la 

Sainte Trinite. 
D. Comment est-il descendu sur 1a terre 1 
R. Dixjours apres l' Ascension de Jesus-Christ, 

1es apotres Hant en prieres, avec la sainte 
Vierge, Ie Saint-Esprit, sous 1a forme de 
Iangues Je feu, descendit visiblement sur 
chacun d'eux. 

D. Que signifiaient ces langues de feu 1 
R. Le feu signifiait 1'ardeur de la charite que 
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Ie Saint-Esprit venait allumer en eux ; et 
les langues marquaient qu'ib; uevaient 
prccher l'evangile sans crainte. 

D. Quel fut l'etfet de ceprodige '? 
R. Les apotres,remplis de courage,precherent 

aussitot l'evangile dans Jerusalem, et 
ensuite dans tout Ie monde, sans craindre 
ni les tourmens, ni la mort. 

D. Le Saint-Esprit n'est-il descendu que pour 
les apotres ? 

R. II est descendu pour toute l'Eglise. 
D. Pourquoi se communique-t-il it l'Eglise? 
R. C'est pour la conduire, l'enseigner et la 

sanctifier jusqu'a la fin du monde. 
D. N e se communique-t-il pas aussi it chacun 

de nous? 
oR. Oui; aussi nos ames et nos corps sont 

appeles les temples du Saint-Esprit. 
D. A quai nousobligecette belle qualite de 

temples du Saint-Esprit. 
'R. A ne pas sou iller, par Ie peche, Ie temple 

consacre par Ia presence du Saint-Esprit. 
D. Quel est Ie sacl'ement qui donne Ie Saint­

Esprit 1 
R. C'est Ia confirmation. 
D. Quelles dispositions faut-il apporter pour 

recevoir Ie Saint-Esprit? 
R. Les voici: Ie desir, la priere et Iapurete 

'du :creur. 
D. -Qu'entendez-vous parla purete du creur? 
~R. J'entends I'horreur du peche, et Ie deta­

,chement des choses de ce monde. 
p 
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D. A quai peut-oll connaitre si on a re~u Ie 
Saint-Esprit 1 

H. Si on a un amour ardent pour Dieu, uu 
zele pour sa gloire, et du courage pour 
suivrc les maximes de Jesus-Chl'ist. 

lIiracles des ap6tres, lellr prison et leur courage. 

PR.'\ TIQCES. 1. Demandcr ardemment au St. 
Esprit de \"enir en r!ous, avec toutes ses graces: 
faire, pendant I'oetm'e de Ia Pentecote, quelques 
priercs a eette intcntion, 

e!. Examiner ee qui peut, dans notre emur, deplaire 
all St. Esprit, et .v renonc:er; comme I'habitude de 
mentir, la desob6issance, I'attaehement aux biens de 
ce monde. 

Fae de fa Sainte Trinite. 

D'QU'EST-ce que Ia Sainte Trinite 1 
R. C'est un Dieu en trois personnes, Ie 

Perc, It> Fils et Ie Saint-Esprit. 
D. Qu'cst-ce que Ia foi nOlls apprend de ce 

mystere 1 
R. Elle nous apprend que Ie Fils est engendre 

elu Pere de toute eternite, et que Ie Saint­
Esprit procede de toute etel'llite du Pere 
et du Fils. 

D. Que nous enseigne-t-elle encore 1 
R. Que ce sont trois personnes distinctes, 

egales cependant en toutes choses, et qui 
n'ont qu'une me me nature et une memo 
divinite. 
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D. Pouyez-yous m'expliquer tout cela? 
R. .l\"on, c'est un mystet·c qu'il faut Cl'oire 

simplement, et qu'on l1e pent comprellUI't'. 
D. Peut-on peindre Ia Sainte-Trinite ? 
R. Non, c'est un mystere dont les sens ne 

peuvent se former d'images. 
D. Pourquoi cependant reprl'sente-t-c,n quel­

quefois Dieu Ie Perc comme un yieillard, 
Dieu Ie Fils comme un homme, et Ie Saint-­
Esprit comme une colombe? 

R. Ce sont de faibles symboles dont on 5e 

se1't pour donner une idee gro::-siere des 
attributs des trois personnes div:nes. 

D. Comment cda ? 
R. ]. On repr(;scnte Dietl Ie Pere comme 

un yieithrrd, POUl' designer son etemite 
et sa sages5c. 2. Dieu Ie Fils comme un 
homme, parce qu'il s'est fait homme poUt' 
nons. 3~ Le Saint-Esprit comme UBC 

colombe, parce qu'il a pam sous cette 
figure, pOUl' signifier In douceur et les 
autres vert us qu'il pl'oduit en nous, et dont 
Ia colombe est Ie symbole. 

D. Quel est Ie desscin de I'Eglise dans cette 
fete? 

R. C'est de faire rendJ'c a Ia Sainte-Trinit(· 
les hommages que nous lui devons 
savoir, l'adoration et l'action de graces. 

D. Comment devons-nous adorer la Trinite ? 
R. En deux manieres, interieurement et t'x­

terieurement. 
p2 
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D •. Comment l'adore-t-on interieurernent 1. 
R. P::ll' les sentimens de notre arne qui recon­

n,llt sa puissance, et se sou met a toutes ses 
yolontes. 

D. Est-ce assez o'adorer Dieu interieurement '! 
R Non, il faut lui donner des mal'ques ex­

!t'l'ieures de notre adoration; c'est pOUl' 

cela que nOllS· nOllS assemblons dans Ies 
1·'~lises. 

D. 1J~ quoi d'eYOnS-nOlls rendre it la Trinitc 
nos actions de p;r:1ces ? 

H. De trois graces particlllierernent. 1. De 
.:..()u::-,·uvmr crees a son image. 2. De nOllS 
;noir rachetes par 1a morhde Jesus."Christ .. 
:3. De nous sanctitier par h)" Y2nu.e tau, Saint-· 
E"prit. 

lli:>toir~ dft bap!/.:',Iw de Jr;:ms-Chris[. ~t. l\latthiell, 
eh. 3, 

JJ IL\ TIQ.t'ES. 1. TOlls les j()lIr~, :1 son rh'eil, 
dd'H'er la S;tinte·TrilJite, et la remercier, des tr():~ 
:',ielJ!~tits qlJ!' \'on Viellt d'expli(It:c.r ; notre creatiun,. 
r~Hlre redemption et-notrc' sanctification. 

~: ({t1rmd on passe pre:; d'une &~!ise, y entrcr.quel-. 
(llIet;)i:-; POlll' adorer Dieu, et slI'ppleer, autant fJu'il 
f'st ('11 no US, a l'ouLli £Ie tant de gens qu'il cumbIe tit: 
hiells, et fJlli ne songcnt point a lui. 

F,:te (!.u safllt-sacrement. 

D'I"'\.U.A ~D est-ce qU"C Ie saint-s3crernent. 
~ a ete institue par 1\ otre-Seigneur 1 

1-l. C'est Ie Jeudi-saint, la veille de sa mort. 
n. Pout'quoi l'a-t-il institue ? 
R. Pour nous mo[.trer l'exces de son amour 
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en donnant son propre corps pour la 
nourriture de nos funes. 

D. Pourquoi I'Eglisc en remet-elle a ce jOUl'~ 
la solennite ? 

R. C'est 4u'etant occup~ e, Ie J eudi-saint, de 
la passion de Jesus-Christ, eUe ne peut 
donnel' les marques de joie que demancle 
un si grand bienfait. 

D. Quels sont les desseins de l'Eglise dans 
cette fete? 

R. C'est, 1. De montrer la fermete de sa roi 
sur la presence reelle de Jesus-Christ dans 
l'eucharistie. 2. De rendre au Fils de 
Dieu, present dans ce mystere tous les 
hommages que la reconnaissance inspire. 
3. De reparer, par ses adorations, les 
crimes de ceux qui l'offensent dans ce 
sacrement. 

D. Qui sont ceux qui offensent Jesus-Christ 
dans ce saCl'ement ? 

R. Ce sont, I. Les hel'etiques, qui refusent 
de croire sa presence l'I-:~elle dans l'eucha­
ristie. 2. Les impies, qui Ie re~oivent in­
dio-nement. 3. Les chretiens laches, qui 
nebgligent de Ie rece voir, ou qui Ie font 
avec tiedeur. 

D. Pourquoi porte-t-on Ie saint-sacrement 
dans les rues? 

R. C'est, I. Pour reconnaitre la puissance 
souveraine de Jesus-Christ, qui, comme 
notre roi, doit tl'iompher dans les villes. 

l' :3 
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ue son obeissance. 2. Pour sanctifier, 
par sa presence, nos rueset nos'maisons. 
3. Pour exciter, par ce spectacle, fa foi 
et la piete des fideles. 

D. Quels sentimens doivent occuper nos cceurs 
en ce jour '! 

R. Ce sont principalement ceux d'im.amour 
ardent pour Jesus-Christ. 

D. Pourquoi? 
n. Paree que Jesus-Chri~t ne pouvait nous 

donner une marque plus sensible de sa 
tendresse, que de se donner, comme it f.a:it,­
pour etre notre nourriture. 

D. Que concluez-vous de la T 
R. Qu'a un amour si grand doit repondre, cfe 

notre part, un grand amour: autrement· 
nous serions des ingrats. 

Parabole d'un roi qui fit le.~ 1l0ces de son fils. 
St. MaHhieu, ch. 22. . 

PRA TIQUES. 1. Etre assidu; pendant l'oclave,­
a passel' qllelque temps, chaque jour, derant Ie 
saint-sacrement expose: s'associer a d'aulres per~ 
sannes, pour y al1er tour a tour, afin qu'il ne rQste 
pas sans adoratelil's. . 

~. Contjnue~ cette pratique pendant Ie reste de 
I 'annee, Jesus-Christ restant dans les tabernacles 
pO'Ur y attendre nos adorations, quoique si peu de 
ehl'ctiens songent a les lui rendre ... 

. ). Dans Ie temps qu'on passera ainsi, <levant Ie saint­
sacrement, s'·occuper des bontes que Ie Sauveur­
nous tennoigne dans ce mystere; lui demander la, 
victoite de nos passion~" et ]a grace. de I'aimer dec 
~ras< en. plus; prier p0ur I'Eglise at ]a conv,ep$ion. 
~s. p~clieur~,< 
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Aswmplion de fa sainte riergt'. 
D.~ U'ENTEXDEZ-vous par L1Fsomp­
~ tion de la s~inte Yierge ? 

R. Nuus entenJons que la sainte Viergf', 
apres sa mort, fut enleve dans Ie ciel en 
corps et en amC', et placce au-dessus de 
tous les 8 .. n:.;cs et de tous les saints. 

D. Pourquoi croyons~nous que Dieu lui· a fait 
cett€ farcur ? 

R. A cause de sa grande dignite et de sa grande 
saintete. 

D. Quelle est eette dignite ? 
R. Celle de mere de Dieu, qui est la plus 

grande dignite dont une pure creature 
puisse etre ornee. 

D. En quoi consiste cette grande dignite ? 
R. 1. En c.e qu'elle a et(~ exempte de tout 

peche actuel, meme veniel, pendant toute 
sa vie. 2. En ce qu'elle a cte exempte du 
peche originel, selon le sentiment commun 
des theologiens que FEglise autorise par 
la fete qu~clle c.elebre de sa conception. 
3. En ce que son cmur fut embrase de 
l'amour Ie plus fervent, et qui ne fit 
qu'allgmenter jusqtl'a sa mort. 

D. Queis sentimens devons-nous avoir a l'oc-
casion de la gloire de la sainte Vierge ? 

R. Des sentimens de joie et de confiance. 
D. Pourquoi des sentimcns de joie ? 
R. Parce que la sainte Vierge etant notre 

mere, nou~ devons nous rejouir de la voir 
sjhonoree •. 
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D. POUl'quoi des sentimens de confiance 1 
R. Parce qU'eHe veut bien nous accorder sa 

protection, aupres de son fils. 
D. Dans quelle occasion devons-nous recourir 

plus particulierement a elle ? .. 
R. 1. A l'heure de la mort, pour obtenir In. 

grace de mourir saintement. 2. Pendant 
la vie, pour conserver la vertu de chastete. 

D. Que demande-t-elle de ceux qui veulent 
obtenir sa protection? 

R. L'imitation -de ~es vert us. 
D. Quelles vertus doit-on particulierement 

imiter en elle ? 
R. Son amour pour Jesus-Christ, son humilite 

et sa purete. 
D. Ceux qui disent avoir devotion it Iu sainte 

Vierge et qui croupissent dans Ie peche, 
ont-ils une vraie devotion envers elle ? 

R. Non, il n'y a pas de vraie devotion, sans 
la penitence. 

Ilistoire de Judith qui delivre le peuple Juif. 
J ,i\'. de Judith, ch. 10, et 5uivans. 

PRATIQUES. 1. Invoquer la sainte Vierge pOUI 

Ie moment de notre mort. et lui dire souvent avel 
devotion cette priere de l'Eo-lise, Sainte Marie 
mere de Die1t, ~c. 0 

2. Pratiquer, plus particnlieremrnt pendant l'octav€ 
quelques-uiles des vert us de la sainte Vierge. 

3. Reciter I]uelquefois Ie chapelet avec devotior 
cn meditant les grandeurs, les mysteres et l( 
vert~~ de Ia sainte Vierge, et demandant aDieu d' 
pa rtiCI per. 
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RElHARQC E. Dans les catt'c7lis1I1es qlle 
[lonfuit pow' pn;par('/, les ellfans II la premih'e 
cormllllnion, on' pOllrra, st/ivant les ci,'CUllS­

ta12cfS ella-portee elf:' celW qu'un illstrllit,fairc 
'llsage des instrllctiuns detaillecs Sill' !es su­
cremens de pinilCllcc et d'eudwristie, cuntenllCS 
dans Ie present catechisme, depuis fa page 55, 
jusqu.'a let page 10.5. 

IN.t-;TR l!CT10NS 
POeR PREPARER A LA 

CONFIRMA'I'ION. 
1. Du sacrement de cunfirmation, en gelleral. 
D'I' U'EST-ce que la confirmation 1 
R. ~ La- confirmation est un sacrcment 

qui donne le Saint-Esprit avec l'abon­
dance de ses graces, 

D. Qu'est-ce que Ie Saint-Esprit 1 
R. Le Saint-Esprit est la troisieme personne 

de la S'ainte' 'frinitc. . 
D. Pourquoi' nous est-il donne clans la con­

firm?tion 1-
R. POUI' nous rendre parfaits chretiens. 
D. Comment la confirmation nous rend-elle 

parfaits chretiens. 
R. En nous clonnant la force de confesser. 

J{·sus-Chl'ist. 
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D. Qu'est-ce qne confesser Jesus-Christ? 
H. C'est se declarel" hautement pour lui et 

po.ur les maximes saintes qu'il nous a. ell­
~elgnees. 

D. Jesus-Christ exige-t-il que nous nous de­
clarions de la sorte ? 

R. Qui, puisqu'il dit dan3' l'evangile, qu'au 
joUl' du jugement, il confessera devant son 
Pere celeste, ceux qui I'auront confesse 
<.lerant les hommes. et qu'il rougira de 
ceux qui amont rougi de lui et de sa 
doctrine. 

D. Ce sacrement est-il absolument necessaire 
pour etre faure? 

R. Son, mais ceus qui Ie negligent, se pl'irent 
de I'abondance des graces que ce s'acre­
ment communiaue. 

D. Est-ce offensel~ Dieu que de ne pas re­
cevoir 1a confirmation? 

R. Qui, si e'est par negligence, rIal' mepris Ott 

par attachement au peche. 
D. Quelles dispositions faut-il apportel' a In 

confirmation ? 
R. II faut y apporter, 1. La connaissance des 

mysteres de Ia religion. 2. L~etat de grace 
sanctifiante. 3. Un grand desir de recevoir 
Ie Saint- Esprit. 

D. CeIui qui recevrait Ia confirmation en etat 
de pt·che morteI, ferait-il un gt'and peche ? 

R. Qui, iI commettrait un sacrilege, et ne 
recenait pas Ie Saint-Esprit. 
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D. Que faut-il done faire avant que de recevoir 
ce sacrement, ~i 1'0n est coupable de quel-
que pee he ? .. 

R. II faut purifier son arne par Ie sacrernent 
de penitence. 

II. Dlt sacrement de pbzitcnce qui sert de 
preparation it la c01r/irmfllioll. 

N. B. II faut voi,r, dans Je petit catechisme, 
I'article 5e. flu chapilrecles sacremem~, ou ci-dessus 
p]'ge 55, XXIX. De la Penitence j et en prendre 
ce qui est plus a la portee de ceux qu'on instruit 
pour la confirmatinn. 

HI. Des rffets de la cOldir1l1ation, et des dons 
dlt Saint- E!~prit. 

D. QUELS sont les effets du sacrement de 
confirmation ? 

R. 11 en a cinq, 1. II nous donne Ie Saint­
Esprit. 2. 11 nous Ie donne avec l'abon 
dance de ses graces. 3. II DOUS fait par­
faits chretiens. 3. 11 imprime dans notre 
arne, un caractere qui ne s'efface point. 5. 
Il nous donne la force de confesser Iibre­
ment la foi. 

D. Quel est Ie premier effet du sacrement de 
confirmation? 

R. C'est de donner Ie Saint-Esprit a. tous ceux 
qui Ie re~oiventavec de bonnes dispositions. 

D. N'avons-nous pas deja. re~u Ie Saint-Esprit 
dans Ie bapteme ? . 

R. Oui, nous I'avons re~u, mals non pas avec 
une si grande abondance de graces. 
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D. Quel est Ie second effet de la confirmation? 
R. C'est qu'en nous donnant Ie Saint-Esprit, 

eUe nous donne toute l'abondance de ses 
graces. 

D. QueUes gra~es commllnique-t-elle pitH 
particulierement ? 

R. Ce sont celles qu'on appelle ordinairement 
les dons du Saint-Esprit. 

D. Quels sont ces dons? 
R. II y en a sept, savoir: la sagesse, l'intelli­

gence, la science, Ie conseil, la piete, la 
force et la crainte de Dieu. 

D. Qu'entendez-vous par Ie don de sagesse ? 
R. J'entends une connaissance sublime deDieu, 

et des biens eternels qu'on possede en lui. 
D. Qu'entendez-vous par Ie don d'intelligence? 
R. J'entends une lumiere qui rend notre esprit 

capable de comprendre les mysh~res de 
notre religion. 

D. Qu'entendez-vous par Ie don de science? 
R. J'entends une connaissance de toutes les 

choses du monde, et de l'usage que nous 
en devons faire par rapport a notre salut. 

D. Qu'entendez-vous par Ie don de conseil ? 
R. C'est une lumiere interieure, qui nous fait 

discerner, dans l'oceasion, comment nOllS 

devons nous eonduire, pour la plus grande 
gloire de Dieu. 

D. QU'est-ee que Ie don de piete ? 
R. C'est eelui qui dispose notre emur B aimat' 

Dieu tendrement. 
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D. Qu'est-ce que Ie don deforce? 
R. C'est celui qui nous donne des forces pour 

resister courageusemeut au mal, et pour 
pratiquer la vertu avec ardellr, dans Ie 
service de Dieu. 

D. Qu'est-ce que Ie dOD de cl'ainie de Dietl ? 
R. C'est celui qui fait apprehender souveraine­

ment de deplaire aDieu, et cl'etre ~epare 
de lui. 

D. D'oll vient qu'il y a tant de gens qui ont 
reC;u la confirmation, et qui n'ont pas toutes 
ces graces? 

R. C'est qu'ils n'ont pas re«;(u la grace de ce 
sacrement, etant mal disposes, ou qu'ils 
Pont perdue, apres l'avoir re«;(ue. 

IV. Suite des effets de la confirmation. 
D. QUE L est Ie troisieme eifet de la con­

firmation ~ 
R. Elle nous rend parfaits chretiens. 
D. Comment est-ce que la confirmation nous 

rend parfaits chretiens ? 
R. C'est en nous rend ant plus forts et plus 

courageux dans la foi. 
D. Est-ce pour cela que ce sacrement est ap­

pele confirmation ~ 
R. Oui, parce qu'il DOUS confirme et nous 

affermit dan~ la profession de ]a foi. 
D. Y a-t-il de la difference ,entre un chretien 

qui n'est que baptise, et celui qui est 
confirme ~ 

R. Oui, celui qui n'est que baptise do it etre 
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regarde comme un enfant faible par rapport 
a celui qui a ete confirme ; et ceIui-ci doit 
etre regarde CC]~lme un homme fait, qui 
est dans la force Je son age. 

D. Qu'e~~-ce que Ie quatricme effet de ce 
sacremcnt? 

R. C'est Ie caractcre ineffa~able qu'il imprime 
dans nos ames. 

D. Quel eifet produit ce caractere ? 
R. 1. II nous marque pour e tre les soldats de 

Jesus-Christ et les ennemis au demon. 
2. Il empeche qu'on ne puisse reiterer ce 
sacrement. 

D. Est-ce qu'on ne peut recevoir la confirma­
tion qu'une fois ? 

R. Oui, et celui qui Ia rec('vrait deux fois ferait 
un sacrilege. 

V. Du cinquieme eiJet de la c01~firmation. 
D. QUE L est Ie cinquieme effet du sacre­

crement de la confirmation? 

R. II nous donne la force de confesser lib 'e­
ment la foi de Jesus-Christ, meme au p§ril 
de notre vie. 

D. Qu'entendez-vous par confesser Iibrement 
Ia foi de Jesus-Christ, meme au peril de 
notre yie ? 

R. J'entends suivre et pratiquer les maxirnes 
de l'evangile, sans craindre ceux qui 
voudraient nous en empecher, quand meme 
iis nous menaceraient de nous faire souffrir 
toutes sortes de tourmens. 
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D. Y a-t-il quelqu'un qui veuille no us empe­
cher de professer la religion chretienn~ 1 

R. II y arait autrefois des tyrans qui faisaip.nt 
mourir dans les tourmens, les chrMiens 
qui ne vOlJlaient pas renoncer a la foi de 
Jesus-Christ; et mainten::mt il y a des 
libertins et des mondains qui, pour nOllS 
corrompre, meprisent et persecutent ceux 
qui sUlvent les maximes de l'evangile. 

D. S'il Y avait encore maintenant des persecu­
teurs de la religion qui fissent mourir tous 
ceux qui feraient profession de Ia foi, que 
devrions-nolls faire 1 

R. NOllS devrions mepriser leur menaces, et 
mourir plutot que de renoncer a Ia foi de 
Jesus-Christ, ou nH~me plutot que d'en 
dissimuler Ie moindre article. 

D. Qu'est-ce qui nous donne Ia force de 
mepriser ainsi la mort et les tourmens pour 
Ia foi de Jesus-Christ? 

R. C'est la grace de Dieu, qui nous est par­
ticulierement donnee par Ie sacrement de 
confirm a tion. 

D. Que fait encore la grace de la confirmation? 
R. Elle donne aussi la force, 1. De ne craindr'e 

ni les railleries, ni les persecutions des 
mondains. 2. De resister aux attraits du 
monde et de ses plaisirs. 3. De souffrir 
avec courage la peine qu'il y a a mortifier 
ses sens et ses passions. 4. De resister 
avec plus de fermete aux tentations du 
demon. 
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YI. Des cerhnonies principales avec lesquelles 
on donne la confirmation. D'DE qui doit-on recevoir la confirma­

tion ? 
R. C'est de l'eveque. 
D. Quelles sont les principales ceremonies 

qu'il emploie, pour conferer ce sacrement? 
R.I. II recite des prieres. 2. II impose les 

mains sur la tete de ceux qu'il confirme. 
3. II leur fait une ouction au front, avec 
Ie saint-chreme. 4. It fait SUI' eux Ie 
signe de la croix. 5. 11 les touche sur la 
joue, comme s'il leur donnait un petit 
soufflet, en disant: Que la paix soit avec 
"COllS. 

D. Pourquoi I'e\-eque recite-t-il ces prieres 1 
R. C'e-st pour attirer Ie Saint-Esprit sur ceux 

qu'it va confirmer. 
D. Que signifie l'imposition des mains qu'il 

fait sur eux 1 
R. Elle signifie que Ie Saint-Esprit vient 

reposer dans l'ame de celui qui re90it 
comme it faut ce sacrement. 

D. Qu'est-ce que Ie saint-chreme dont il fait 
une anction sur Ie fro)'lt ? 

R. C'est un compose d'huile d'olive et de 
baume que l'eveque consacre, chaq\le 
annee, Ie J eudi-saint, avec beaucoup de 
prieres et de ceremonies. 

D. Pourquoi emploie .. t-on l'huile dans cette 
onetion 1 
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R. C'est. pour signifier, par la vertu qu'a cette 
liqueur de s'etendre et de fortifier l'abon­
dance, la douceur et Ia force de la grace 
que Ie Saint-Esprit repand en nous. 

D. Que signifie Ie baume mele avec l'huile ? 
R. II signifie, par sa bonne odeur, Ie bon 

exemple qu·e Ie chretien confirme doit 
donner. 

D. Pourquoi l'eveque fait-il l'onction sur Ie 
front de celui qu'il confirme ? 

R. C~est pour marquer que Ie confirme ne 
doit point rougir de professer la foi et les 
maximes de Jesus-Christ. 

D. Pourquoi fait-il sur lui Ie signe de Ia croix? 
R. C'est pour marquer que toute la vertu du 

sacrement vient de la croix et de la passion 
de Jesus-Christ. 

D. Pourquoi l'eveque touche-t-ille confirme 
sur la joue, comme s'il lui donnait un petit 
soufftet?' 

R .. C'est pour marquer qu'un chretien con-· 
firme doit e tre pre t asouffrir toutes sortes 
d~affr'onts ct de peines pour la-foi de Jesus-­
Christ. 

VII. Des dispositions avec lesquelles it Jaut. 
approclfer du sacremellt de C4Jnjirmalioll.-
D. QUELLES sont les dispositions avec 

lesquelles il faut approcher du sacre-, 
ment de confirmation.? 

R. Ii y en a deux sortes, les unes regardent~ 
Ie corps, et les aut~s l'ame. 

- Q .. 3:, 
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D. Quelles sont celles qui regardent Ie corps1 
H. 11 faut etre proprement et modestement 

yetu; il faut se mettre it genoux devant 
l'eveque, et avoir Ies yeux baisses,. la tete 
droite et- Ie front decouvert. 

D. Quelles sont celles de l'ame 1 
R. I1 faut exciter en soi un grand de sir de 

l'ecevoil' Ie Saint-Esprit que donne ce sa­
crement. 

D. Quelles actes faut-il prod-uire, plus pal'ti:­
culierement 1 

R. It Y en a quatre, I. Des actes de foi sur 
taus Ies mysteres de Ia religjon, et parti­
culierement sur la verite et les vertus dE' 
fL'e sacrement. 2. Des actes d'humilite, 
se reconnaissant indigne de recevoir Ie 
Saint-Esprit dans son creur souille tant 
tie fois par Ie peche, et dont il veut cepen­
dant faire son temple. 3. Des actes d'amour 
pour cet Esprit-Saint qui veut bien venir 
en nous. 4 .. II faut aussi inviter, avec 
ferveur, Ie Saint-Esprit a venir dans notre 
ame, . pou: y habiter, et en bannir Ie p~che 
pour JamaIS .. 

D. A quai faut-it prendre garde, quand on a 
rcc;u la sainte onction que l'eveque fait sur 
Ie frout de ceux qu'il confirme 1 

R. II ne faut pas ~e toucher Ie front, mais 
attendre qu'il ait Cte essuye par un des 
pretres qui assistent l'eveque. 

D. Quand on a l'ec;u ce sacrement, de quai 
faut-it s'occuper? 
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R. On doit se retirer a l'ecart, pour prier avec 
moins de distraction; et, Hant a genoux, 
il faut, 1. Remercier Dieu de la grande 
grace qu'il vient de nous faire. ~. Se 
consacrer entierement au Saint-Esprit~ Ie 
priant de faire de nous ce qu'il lui plaira 
pour sa gloirc, et de nous compter au 
nombre de ses fideles soldats. 3. Lui 
demander de consener l'abondance de la 
grace qu'il vient d'y repandre, et de mourir 
plutot que de la perdre jamais. 4. Faire 
re~oIution de pratiquer desormais les ma­
ximes de l'evangile, sans craindre les rail­
leries, ni les mepris, ni les persecutions 
des gens du monde. 

VIII. Des moyens de cunscrTe1" fa grace de 
la confirmation. 

n.EST-il bi·en important de conserver 
l'abondance des graces que l'on a 

re~ues, avec Ie Saint-E5prit, dans la con-· 
firmation '! 

R. Oui pour trois raisons, 1. Parce que c'est , I' . Ie plus precieux tresor que o~ pUIsse 
posseder. 2. Parce qu'il est tres-dIfficlle de 
recouvrer ces graceS, quand?n Ie,S a pe~­
dues. 3~ Parce qu'on ne re~olt. qu une fOls 
Ie sacrement de confirmation qUI les donne. 

D. Que faut-il faire pour bien conserver ces 
graces? 

R. II faut faire trois choses, I. Le demander 
souvent it Dieu, et avec Ie plus de ferveut; 
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qu'on Ie peut. 2. RenouveIer, taus les 
ans, it pal'eil .iour que celui auquel on a 
ete confirme, Ie souvenir du sacrement"que· 
ron a rec;-u, et en f<iire de meme Ie jour 
de la Pentecote, qui est consacre it honorer 
la venue du Saint-Esprit dans les premiers 
fiJeles. 3. E viter particulierement taus 
les peches qui sont opposes it la grace de 
la confirmation. 

D. Quels sont ces peches ? 
R. 1. C'est de parler sans respect des mysteres 

de la religion, au souffrir qu'on en parle 
ainsi en notre presence. 2. C'est d'avoir 
honte de paraitre devot, ('t de pratiquer 
les uonnes ceU\Te~, et pour cela, les omet· 
tre au s'en cachero 3. C'est de manquer 
,t ses obligations, dan" la crainte de souf­
fril' quelque perte au quelque mauvais 
traitement.· 4. C'est de dissimuler sa foL 
et sa religion. 

D. Celui qui, se trouvant avec des infideles au 
des heretiqucs, dissimulerait sa foi, faisant-· 
semblant d'etre infidele au heretique, sans 
ayoir dessein d'y renoncer dans son cccur, 
ferait-il un grand peche ? 

R. Oui, il ferait nn grand peche ; car il n'est 
pas permis de dissimuler ainsi sa foi, non. 
plus que d~y renoncer. 
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Prif:l'e avant la confirmation. 

ESPRIT saint, qui, ma1gre mes faiblesses 
et mes imperfections, ne dedaignez pas 

de veriir habiter en moi, je m'humilie pro­
fon.dement a 1a vue de votre divine majeste. 
Eailes-moi la grace de r..ec onnaitre de plus en 
plus la grandeur et l'excellence du bienfait 
dont vous voulez m'honorer, afin que je 
redouble mes efforts pour YOUS recevoil' digne­
ment; ou plutot, esprit de bonte, de purete et 
d'amour, bannissez de mon cceur tout ce qui 
pourrait vous deplaire, et preparez-y vous­
meffie votre demeure. AirJsi soit-iI. 

Priere aprt:s avoir l'e9ll1a conjinnatioll. 

M ON Dieu, que vous etes riche en mise-
1 ricordes! Apres m'avoir adopte pour 
votre enfant par Ie bapteme, vous avez voulu 
encore me rendre parfait chretien par la con­
firmation. J e sens tout Ie prix de cette nou­
velle faveur; mais je sens aussi les obligations 
qU'elle m'imp0se. Je ne serai plus simpl~ment 
votre enfant, mais Ie soldat de Jesus-elmst, et 
Ie defenseur de la doctrine celeste qu'il est venu 
ensei<Tner sur la terre. Donnez-moi par votre 
divin °esprit, la force dont ,i'ai be.!loin~ pour 
soutenir ma foi avec une constance malterable, , . '" 
par mes paroles, par mes ~Ctl~!lS, et meme.rar 
Ie sacrifice de rna propre VIe, s II cst necessalre i 
afin qu'apres avoir comb!\ttu genereusement 
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pOUl' la fo), et tel'mine sainternent rna course, 
je mel'ite de recevoir de vos mains la couronne 
de justice. Ainsi soit-iI. 

t.lu }lom du Pere, pt dlt Fils,et dlt Saint.Esprit. 
Ainsi soil-it. 

Benie soit it jamais la tres-sainte et tres­
adorahle Trinite. R. Ainsi soit-iI. 

D IEU eternel ct tout-puis5ant, Perc, Fils, 
et Saint-Esprit, un seul Dieu en trois 

per:-;onnes, qui elf'S ici present, je crois en 
YOUS, j'espere en YOUS, je YOUS adore et je 
vou~ aime de tout mon cceur. 

Je YOUS rernercie, mon Dieu, des biens sans 
llombre que j'ai re~us de vous, pl'incipalement 
de m 'a roil' cree, de m'avoir rachete par votre 
Fils, de l1l'avoir fait enfant de votre Eglise, et 
de m'aroir conserve cette nuit. 

Mon Dieu, je vous offre mes pensees, mes 
paroles, mes actions, man travail, et tout ce 
que j'aurai it souffrir aujourd'hui, en union 
aux souffrances et allX actions de Jesus-Christ 
mon Sauveur, et en penitence de mes fautes. 
Preservez-rnoi, Seigneur, de tout peche ; dispo­
sez de moi et de tout ce qui rn'appartient, 
seion votre bon plaisir, et faites-moi la grace 
d'accornplir en tout yotre sainte volonte. 
Ainsi soit-il. 



PRIERES DU )L\TJX. 197 

L'oraison dominicale. 

N OTRE Pere, qui etes aux cieux. Que 
votre nom soit sanctifie. Que Yotre 

regne arrive. Que votre volonte soit faite en 
la terre comme au ciel. Donnez-nous au­
jourd'hui notre pain quotioien. Et pardon­
lez-nous nos offenscs, com me nous p<lrdon­
nons a ceux qui nous ont offenses. Et ne 
nous intluisez point en tentation. Mais cleli­
vrez-nous du mal. Ainsi soit-il. 

La s([lutation angeliqlle. 

J E you., saIne, Marie, pleine de graces, Ie 
Seigneur cst aycc yous. Vous etes bcnie 

~ntre toutcs Ies femmes, et JL'SUS, Ie fruit de 
vos entrailles, est beni. 

Sainte l\Iarie, mere de Dieu, priez pOlll' no us 
?echeurs, maintenant et a I'heme de notre 
Illort. Ainsi soit-iJ. 

Le s,1lmbolc des apOlres. 

IE c,l'Ois en Di~u Ie perc tout-puissant, 
~ createur du clel et de Ia terre. Et en 
lesus-Christ son Fils unique Notre-Seigneur. 
~ui a ete con~u du Saint-Esprit. est ne ~e la 
vlerge Marie. .A souffert sous Ponce:Pllate, 
l He crucifie, est mort et a ele enseveh. Est 
lescendu aux enfers, Ie troisieme jour est 
'essuscite des morts. Est monte aux cieux, 
~st assis a Ia droite de Dieu Ie pere tout­
>uissant. D'oll il yienora juger Ies vivans e-t 
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J e crois au Saint-Esprit. La sainte Eglise 
c9.tholique, Ia communion des saints. La 
remission des peches. La resurrection de 
la chair. La vie eternelle. Ainsi soit-il. 

Les c01nmandemens de Dietl et de l'Eglise, 
pages 208 et 209. 

La confession des peches. 

J E confesse a Dieu tout-puissant, it la 
bienheureuse Marie, toujours vierge, it. 

saint Michel archange, it saint Jean-Baptiste, 
aux apMl'es saint Pierre et saint Paul, it tous 
les saints( et it vous, mon perc,) que j'ai grande­
ment pecht\ en pensees, en paroles et en ret!­
nes ; par rna faute, par rna faute, par rna tres­
grande faute. C'est pourquoi je prie la bien­
heureuse Marie, toujours vierge, saint Michel 
archange, saint Jean-Baptiste, les ap6tres 
saint Pierre et saint Paul, et tous les saints 
(et YOUS, mon perc,) de prier pour moi Ie Sei­
gneur notre Dieu. 

Que Ie Dieu tout-puissant nous fasse mise­
ricurde, et que nOllS ayant pardonne nos 
peches, il nOllS conduise it la vie eternelle. 
R. Ainsi soit-il. 

Que Ie Seigneur tout-puissant etmisericor­
dieux nous accorde Ie pardon, l'absolution et 
la remission de nos peches. R. Ainsi soit-iL 

Litanies du St. Nom de Jesus. 

K YR1E. eleison. 
Christe, eleison. 

Kyrie, eleison. 
Jesu: audi nos. 

Jestl, exaudi nos. 
Pater de crelis, Deus, Mise­

rere nobis. 
FiJi, Redemptor mundi, Deus. 
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Spiritus Sancte Dens, 
SancIa Trinitas, nnus Deus, 
Jesu, fili Dei vivi, 
Jesu, splendor Patris, 
Jesu, candor lucis relernre, 
Jesu, rex glorire, 
Jesu, sol justitire, 
Jesu, fili Marire virginis, 
Jesu, admirabilis, 
Jesu, Dells fortis, 
Jesu, p'ater futuri sreculi, 
Jesu, magni consilii angele, 
Jesu, potentissime, 
Jesu, patientissime, 
Jesll, obedientissime, 

Jesu, lumen confessorum, 
Jesu, puritas virginum, 
Jesu, corona sanctorum 

omnium, 
Propitius esto, Parce nobi~, 

Jesll, 
Propitius eslo, Exaudi nos, 

Jesn, 
Ab omni malo, Libera nos, 

Jesu, 
Ab omni peecato, Libem no~, 

Jesu, 
Ab ira tna, 
Ab insidiis diaboli, 

Jesll, mitis et humilis cOl'de, 
Jesu, amator caslitalis, 

A spiritu fornieationi~, 
A morte perpetua, 
A neglectu inspiration lim 

tuarum, Jesu, amator noster, 
Jesu, Deus pacis, 
Jesu, auctor vitre, 
Jesu, exemplar virtutum, 
Jesu, zelator animarum, 
Jesu, Deus noster, 
Jesll, refllgium nostrum, 
Jesu, Pater pauperum, 
Jesll, thesaurus fidelium, 
Jesu, bone pastor, 
Jesu, lux vera, 
Jesu, sapientia reterna, 
Jesu, bonitas infinita, 
Jesn, via et vita nostra, 
Jesu, gaudium angelorum, 
Jesu, rex patriarcharllm, 
Jesu, inspirator propheta-

rum, 
Jeeu, magister apostolo­

rum, 
Jesu. doctor evangelista-

Per mysterium sanctre in- ~ 
carnalionis ture, g-

is:Per navitatem luam, ~ 
~"Per infantiam tuam, ~~ 
~ Per divinissimam vitam 
~ tuam, 
g..Per labores tUOil, 
jD"Per agoniam et passionem 

tuam, 
Per crucem et derelictionem 

tuam, 
Per languores tuos, 
Per mortem et sepulturam 

luam, 
Per resurrectionem luam, 
Per ascensionem luam, 
Per gaudia tua, 
Per gloriam tuam, 
Agnus Dei, qui tollis peccata 

mundi, Parce nobis, Jesu. 
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Aguus Dei, qui tollis peccata v. Sit nomen Domini ,bene­
mutldi,Miserere nobis, Jesu. dictum; 

Jesu, audi nos. R. Ex hoc nunc et usque in 
Jesu, exaudi nos. sreculuIIl. 

OREl\fUS. 

I)OMINE J esu Christe, qui dixisti: Pe­
_ tite, et accipietis; qurerite et invenie­

tis; pulsate, et aperietur vobis; qUCBsumus, 
da nobis petentibus, divinissimi tui amoris 
affectum, ut te, toto cOl'de, ore et opere dili­
gamus, et a twl nunquam laude cessemus : 
qui vivis et regnas in s<ecula sreculorum. R. 
Amen. 

Priere it la tres-sainte Vierge. 

SAINTE VIERGE, mere de Dieu, rna mere 
et rna patronne, je me mets sous votre 

protection, et je me jette, avec confiance, dans 
Ie sein de votre misericol'de. Soyez, 6 mere 
de bonte, mon refuge dans mes besoins, rna 
consolation dans mes peines, et mon avocate 
aupres de votre adorable Fils, aujourd'hui, 
tous les jours de rna vie, et principalement a 
l'heure de rna mort . 

.Bl'ange gardien. 

A NGE du ciel, mon fidele et charitable 
. guide, obtenez-moi d'etre si fidele avos 

inspirations, et de regier si bien rnes pas, que 
je ne m'ecarte en rien de la voie des cornman­
clemens de mon Dieu . 

.Bu saint PQlron. 

G RAND Saint N. dont j'ai l'honneur de 
porter Ie nom, protegez-moi, priez pour 
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moi, afin que je puisse senil' Dieu com me 
vous sur la terre, et Ie glorifier eternellement 
avec YOUS dans Ie ciel. Ainsi soit-il. 

Suit la priere POlll' les t'ivans et poU/'les morts. 
REPJINDEZ, Seigneur, &c. DE profundis, 
&c. et le teste, comme en fa priere du soil', 
pages 207 et 208. 

JIu nom du Pere, ~e. 

t In nomine Patris, et Filii, el SpiJ'iU'ts SUllcli. 
JImen. 

Benedicta sit sancta et individua Trinitas et 
nunc et semper, et per infinita sl£cuIoruDl 
srecula. Amen. 

D IED eternel et tout-puissant, Pere, et 
Fils, et Saint-Esprit, un seul Dieu, en 

trois personnes, qui remplissez Ie ciel et Ia 
terre, je crois que vous etes ici present, ct 
que vous ecoutez rna priere. 

Je vous adore, 0 mon Dieu, prosterne en 
yotre divine presence-Je vous I'econnais pour 
mon premier principe et ma del'l1icre fin ; pour 
Ie createur et Ie souvel'ain Seigneur de toutes 
choscs-Je crois en YOUS, parce que vous etes 
Ia verite meme-J'espcre en vous, parce que 
vous etes infiniment bon et infiniment puissant 
-J e vous aime de tout mon cmur, parc,e que 

n2 
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vous etes infinirnent airnable.-J'airne aussi 
mon prochain comme rnoi-merne pour l'arnour 
de vous. 

Mon Dieu, je "ous rernercie des biens sans 
Hombre que j'ai re~us de vous, pendant toute 
rna vie ; principalement de m'avoir cree, de 
m'a\'oir rachete par votre Fils, de rn'avoir fait 
enfant de votre Eglise, et de rn'avoir conserve 
pendant cette journee. 

Esprit Saint, source eternelle de lumieres, 
di:'>sipez les tenebres qui me cachent la gran­
deur et Ie nombre de mes peches. Faites-m'en 
coneevoir une si grande horreur, () mon Dieu, 
que je les halsse, s'il se peut, autant que vous 
le:-; hatssez vous-meme, et que je ne eraigne 
rien tant que de les comrnettre a l'avenir. 

E.mmillons les pechcs que no'llS pO'llvons avoil" 
commis alljourd'hui, par pensees, par paroles, 
pur actions Ott omissions. 

ACTE DE CONTRITION. 

G RAND Dieu, c'est pour l'amour de vous 
et paree que vous etes infiniment aima­

bIe, que je deteste, avec la plus vive douleur. 
tOllS les peehes que j'ai eu Ie malheur' de corn­
mettre aujourd'hui, et dans tonte rna vie. Effa­
eez-les, mon Dieu, dans Ie sang precieux de 
votre tres-cher Fils; et conservez-moi dans Ie 
desir sincere que j'ai, et dans la ferme resolu­
tion que je prends, de p.e jamais vous offenser. 
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P ATER noster, qui es in ccelis. Sancti­
ficetur nomen tuum. Adveniat reo'nnm 

tuum. Fiat voluntas tua, sicnt in ccelo '~t in 
tena. Panem nostrum quotidianum da nobi,,, 
hodie. Et dimitte nobis debita nostra, sieut 
et nos dimittimus debitoribus nostris. Et ne 
nos inducas in tentationem. Sed libera nos a 
malo. Amen. 

AVE, Maria, gratia plena, Dominus tecum. 
Benedicta tu in mulieribus, et benedictu" 

fructus ventris tui, J esu. 
Sancta Maria, mater Dei, ora pro nobis 

peccatoribus, nunc et in hora mortis nostr:t~. 
Amen. 

C REDO in Deum Patrem omnipotentem, 
creatorem cceli et terrre. Et in J eSUIn 

Christum, filium ejus unicum, Dominnm nos­
trum. Qui conceptus est de Spiritu Sancto, 
natus ex Maria virgine. Pass us sub Pontio 
Pilato, crucifixus, mortuus et sepultus. Des­
cendit ad inferos, tertia die resurrexit a 
mortuis. Ascendit ad ccelos, sedet ad dexteram 
Dei Patris omnipotentis. lode yenturus est 
judicare vivos et mortuos. 

Credo in Spiritum Sanctum. Sanctam ec~ 
clesiam catholicam, sanctorum communionem. 
Remissionem peccatorum. Carnis resurrec­
tionem. Vitam reternam. Amen. 

CONFITEOR Deo omnipotenti, beatre 
Marire semper virgini, beato Michaeli 

R3 
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archangelo, beato J oanni Baptistre, sane tis 
apostolis Petro et Paulo, omnibus sanctis, 
(et tioi, pater,) quia peccavi nimis cogitatione, 
'el'oo et opere: mea culpa, mea culpa, mea 
maxima culp~l. Ideo preeor beatam Mariam 
semper virginem, beatum Miehaelem archan­
gelum, beatum J oannem Baptistam, sanctos 
apostolos Petrum et PauIum, omne~ sanetos, 
(et te, pater,) orare pro me ad Dominum 
Deum nostrum. 

!\Ii:,ereatur nostr:i omnipotens Deus, et di­
missis peeeatis nostris, perdueat nos ad vitam 
~eternam. R. Amen. 

Indulgentiam, absolutionem, 
pl ccatorum nostrorum tribuat 
potens et miserieors Dominus. 

et remissionem 
nobis omnipo­
R. Amen. 

!\. B. On pellt reciter altcl'lIafiu'llIcnt, en 
ji'aJU;ais, ces prirJres, comme ci-desslts, pages 
107 et 198. 

Les di.i' commandemens de Dietl. 

1. U1{ seul Dieu tu adOl'eras, et aimeras 
parfaitement. 

2. Dieu en vain tu ne jureras, ni autre chose 
pareillement. 

3. Les dimanehes tu garderas, en servant 
Dieu devotement. 

4. Pere et mere tu honoreras, afin de vivre 
longuement . 

. 5. Homicide point ne seras de fajt, ni volon­
tairement. 
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6. Impudique point ne seras, de corps ni de 
consentement. 

7. Le bien (l'autrui tu ne prendras, ni retien­
dras sciemment. 

S. Faux temoignage ne diras: ni ne mentiras 
aucunement. 

9. L'reuvre de chair ne desireras, qu'en mariage 
seulement. 

10. Bien d'autl'ui ne desireras, pour les avoir 
injustement. 

Les sept commandemens de l'Eglise. 

1. LE S f,~ tes tu sanctifieras, qui te sont 
de commandement. 

2. Les dimanches messe entendras, et Ies 
fetes pal'eillement. 

3. Tous tes peches confesseras, a tout Ie moins 
une fois I'an. 

4. Ton Createur tu recevras, au moins a 
Paque humbIement. 

5. Quatl'e··temps, yigiles, jellneras,et Ie careme 
entierement. 

6. Vendredi chair ne mangeras, ni Ie samedi 
memement. 

7. Droits et dimes tu paieras [1. l'Eglise fidele­
ment. 

Liiallies de la sainte Vierge. 

K YR1E, elei,on, 
Christe, eleif'on, 

Christe, audi nos, 
Chri3te, exaudi nos, 
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Fili, Redemptor mundi, Turris Davidica, 
Deui', Miserere nobis. Turris eburnea, 

Spiritus Sancte, Deus, l\lise-Domus aurea, 
rere nobis, Frederis area, 

Sancta Trinitas, unus Deus,Janua creli, 
Miserere nobis. Stella matutina, 

Sancia Maria, Ora pro nobis.Salus infirmorum, 
SancIa Dei genitrix, Refugium peccatorum, 
S,mcta Virgo virginum, 9.Consolatrix affiiclorum, 
Mater Christi, .:: Auxilium christianorum, 
Mater divinre gratire, a Regina angelorum, 
Mater purissima, := Regina patriarcharum, 
Mater castissima, ~Regina prophetarum, 
Mater inviolata, '!' Regina apostolorum, 
l\Iater intemerata, Regina martyrum, 
Mater amabilis, Regina confessorum, 
l\Iater admirabiiis, Regina virginum, 
Mater Creatoris, Regina sanctorum omcium, 
Mater Salvatoris, Agnus Dei, qui tollis peccata 
Virgo prudentissima, mundi, Parce nobis, Do· 
Virgo veneranda, mine. 
Virgo pl'redir,anda, 9.Agnus Dei, qui tollis peccata 
Virgo patens, ~ mundi, Examli nos, Do-
Virgo clemens, a mine. 
Virgo fideli~, ::I Agnus Dei, qui tollis peccata 
Speculum justitire, S: mundi, Miserere nobis. 
!'edes t;apientire, '!' Christe, audi nos. 
Causa nostrre lretitire, Christe, exaudi nos. 
Vas spirituale, V. Ora pro nobis, sancta Dei 
Va8 honorabile, genilrix. 
Vas insigne devotionis, R. Vt digni efficiamur promis-
Rosa mystica, sionibus Christi. 

ORE::\IUS. 

G RA TIAl\I tuam, quresumus, Domine, 
mentibus nostris infunde: ut, qui an­

gelo nuntiante, Christi Filii tui incarnationem 
cognovimus, per passionem ejus et crucem, 
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ad resurrectionis gloriam perducamur. Per 
eumdem Christum Dominum nostrum. R. 
Amen. 

Priere a Jes1ts-Ch1"ist. 

M ON Sauveur Jesus-Christ, ne m'aban­
. donnez point-Soyez rna lumiel'e 

dans les tenebres-Yivez dans man creur 
pendant Ie sommeil-Conservez-moi pur dans 
les tentations du demon, qui n'est man en­
nemi que parce qu'il est Ie votre-Soyez mon 
repos, vous qui etes celui des bienheureux dans 
Ie ciel-Ayez les yeux ouverts sur moi, lorsque 
les miens seront fermes; et faites, je vous en 
conjure, par votre grace, que je n'use du som­
meil, que pour satisfaire it une necessite que 
vous avez sanctifiee, et non point a la mollesse 
que vous condamnez. R. Ainsi soit-il. 

Mon Dieu, je YOUS offre Ie repos queje vais 
prendre, en l'honneur du rep os que J tSU~­
Christ mon Sauveur a pris sur la terre; et mon 
reveil de demain, en l'honneur de ses reveils et 
de sa sainte resurrection. 

Sainte Vierge Marie, saints anges gardiens, 
saints patrons, tous les saints et saintes du 
paradis, recevez-moi sous votre protection; 
obtenez-moi une nuit tranquillc, exempte de 
tout peche, et la grace d'une sainte et heureuse 
mort. R. Ainsi soit-il. 

Priere pour les viwils et pour les morts. 

R EPANDEZ, Seigneur, vos benedictions 
sur mes parens, mes bienfaitellrs, mes 
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amis et mes ennemis-Remplissez de vos lu­
mieres notre saint pere Ie pape,monseigneur 
notre eve que, et tous ceux qui travaillent au 
salut des ames-Gardez et sauvez notre roi et 
toute la famille royale-Protegez tous les 
magistl'ats et offie-iers etablis pour nous gou­
Yerncr-Secourez les pauvres, les affliges, les 
voyageurs et les malades-Perfectionnez les 
justes-Convertissez les pecheurs-Rarnenez 
les heretiques-Eclairez les infideles-Ayez 
pitie des ames qui sont dans Ie purgatoire. et 
surtout de celles pour quije suis specialernent 
oblige de pt'ier, et mettez fin a leurs peines. 
H. Ainsi soit-il. 

Psa'llme 129. 

D E profundis clamavi ad te, Domine; 
Domine, exaudi vocem meam. 

Fiant aUl'es ture intendentes: in vocem de­
precationis mere. 

Si iniquitates observaveris, Domine: Domine, 
quis sustinebit ? 

Quia apud te, propitiatio est; et propter legem 
tuam sustinui te, Domine. 

Sustinuit anima mea in verbo ejus: speravit 
anima mea in Domino. 

A custodia matutina usque ad noctem: speret 
Isnel in Domino. 

Quia apud Dominum misericordia: et copiosa 
apud cum redemptio. 

Et ipse redimet ISl'ael: ex omnibus iniquitati 
bus ejus. . 
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V. Requiem reternam dona eis, Domine. 
R. Et lux perpetua luceat eis. 
V. Requiescant in pace. R. Amen. 
V. Domine, exaudi orationem meam. 
R. Et clamor meus ad te veniat. 

ORKUUS. 
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F 1DELIUM, Deus, omnium conc1itor et 
redemptor, animabus famulorum famula­

rumque tuarum, remissionem cunctorum tribue 
peccatorum: ut indulgentiam, quam semper 
optaverunt,piis supplicationibus consequantur : 
qui vivis et regnas in srecula sreculorum. R. 
Amen. 

V. Requiescant in pace. R. Amen. 

Voyez la remm'que de la page SllitUlltC. 

V'A~GELUS Domini nuntiavit .Mariie. 
. R. Et concepit de Spiritu Sancto . 

.J1ve, Maria, ~c. 
V. Ecce ancilla Domini. 
R. Fiat mihi secundllm verbum tuum . 

.J1ve, Maria, ~c. 
V. Et verbum caw factum est. 
R. Et habitavit in nobis. .J1ve, .Nlaria, ~·c. 
V. Ora pro nob!s, sancta 1?e~ g~nitrix, . . 
R. Ut digni effiClamUl' promIsslOlllbus ChrIstl. 

OREl\'IUS. 

G RATIAM tuam, quresumus, Domine, 
mentibus nostris infunde, ut, qui angelo 
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nuntiante, Christi Filii tui incarnationem co­
gnovimus; per passionem ejus et crucem, ad 
l'esurrectionis gloriam perducamur. Per eum­
dem Christum Dominum nostrum. 

R. Amen. 

t In nomine PatTis, et Filii, el Spiritus Sancti . 
. 'imen. 

N. B. Quantl la priere dll SOil' se fail pu­
hliquement dans l'eglise, pendant Ie carime, 
I'angelus ne se dit qu'apres la benediction. qui 
s'y donne avec Ie ciboire. 

On tr01lve cette priere en jra1lf;ais a la page 
153. 

Les prieres du soir ci-dessus sont celles qui 
se lisent pttbliqueme1lt it la calhedrale, pendant 
Ie careme. 



Fetes d'obligation 

dans le diocese de Quebec. 

Tous les dimanches de l'annee. 
La Circoncision de N. S. I er Janvier. 
L'Epiphanie de N. S. 6 Janvier. 
L'Annonciation de la B. V. M. 25 Mars."" 
L' Ascension de ~. S. 
La fete du S. Sacrement ou Fete-Dieu. 
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La fete des apotres S. Pierre et S. Paul, 29 
Juin. 

La Tou~saint- - Ier ~ovembre. 
La Conception de la B. V. 1\1. 8 Decembre. 
Noel ou la Nativite de N. S. 25 Decembre. 

*' Quand la fete de l'.!innonciation est trans­
feree it un autl'e jour que Ie 25 .Mars, elle cesse 
d'iJtre d'obligation. 

Solennites remises aux dimanches. 

Le ler dimanche dans Ie mois de Fevrier-Ia 
Purification de la B. V. M. 

Le Ier dimanche apres Ie 19 Fevrier-S. 
Mathias, apotre. 

Le ler dimanche apresle 13l\lars-S. Joseph, 
ler patron du pays. 

Le I er dimanche apres Ie 29 A vril- S. 
Philippe et S. Jacques, apotres. 

Le ler dimanche apres Ie 20 Juin-S. Jean­
Baptiste. 
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Le IeI' dimanche apres Ie 18 Juillet-S. 
Jacques, apotre. 

Le J er dimanche apres Ie 25 J uillet-Ste.Anne. 
Le I er dimanche apres Ie 6 AOtlt-S. Laurent. 
Le I er dimanche apres Ie 15 AOlH-S. Bar-

thelemi, apotre. 
Le I er dimanche apres Ie 24 AOtlt-S. Louis. 
Le I er dimanche apres Ie 6 Septembre-Ia 

Nativite de Ia B. V. M. 
Le leI' dimanche apres Ie 16 Septembre-S. 

Matthieu, ap6tre. 
Le ] er dimanche apres Ie 23 Septembre-S. 

Michel. 
Le 1 er dimanche apres Ie 24 Octobre-S. 

Simon et S. Jude, ap6tres. 
Le dernier dimanche dans Ie mois de Novem­

bre-S. Andre, ap6tre. 
Le dimanche avant Ia Conception-So Fran­

~ois-Xavier, 2d. patron du pays. 
Le dimanche avant NO('I,- -So Thomas, 

apotre. 

Fetes particulieres attachees aux dilllan. 
ches. 

Le 2me dimanche apres l'Epiphanie-Le saint 
nom de Jesus. 

Le 2me dimanche aprcs Paque-Le Patro­
nage de S. Joseph. 

Le 3me dimanche aprcs Paque-La Ste Fa­
mille de Jesus, Marie et Joseph. 
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Le 2me dimanche dans Ie mois de J uillet­
La Dedicace de la catheclrale et des 

• autres eglises du diocese. 
Le 1 et· dimanche apres Ie 14 Aoilt-l' Assomp­

tion de la B. V. l\'larie. 
Le leI' di~anche dans Octobre,-Ie s&int Ro­

salre. 
Le dimanche Ie plus proche de 22 Octobre­

N. D. de la Victoire. 
Le 1 er. dimanche apres la Toussaint,-la ft'te 

Patronale des paroisses. 

Jeunes d'obligation. * 
1 0 Les Quatre-temps (ou) 

Les premiers mercredi, vendredi et sa-
medi, 

apres Ie 1 er dimanche de Careme, 
apres Ia fete de Ia Pentecote, 
apres Ie 14 septembre, 
apres Ie 13 decembre ou apres Ie 3e di­

manche de l' A vent. 
2 0 Le care me tout entier, excepte les 

dimanches. 
3 0 Tous les mercredis et vendredis de 

I'Avent. 
4 0 Les viO"i1es de Noel, de Ia Pentecote, 

des apotres St. Pierre et St. Paul, de I' As­
somption et de la Toussaint. 

N. B. Lorsqu'une de ces vigiles arrive Ie di­
manche, leje(me s'observele samedi precedent. 

• Tel. QII'i1s doivent etre observes d'aprc. l'illduJt. accorde au diocese 
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Les jours maigres Oll d'abstinence. * 

I 0 Tous les jours des Quatre-temps de 
l'annee, 

:2 0 Tous les vendredis de l'annee, excepte 
celui au tomberait la fete de Noel, 

3 0 Les jours des vigiles au l'on observe Ie 
Jellne, 

4 0 Le mercredi des Cendres et les trois 
joms suivans, 

50 Taus les mercredis. vendredis et sa­
medis des cinq premieres semaines de Careme, 

6 0 Le dimanche des Rameaux et les six 
joms de la semaine-sainte, 

7 0 Taus les mercredis et vendredis de 
l'AYent. . 

N. B. Les jours de semaine du Caremc all 
il y a dispense de l'abstinence, c'est-a-dire,les 
lundis, mardis et jeudis des cinq premieres 
semaines, on ne doit faire qu'un seul repas en 
gras, et it n'est pas permis de faire usage de 
poisson dans ce repas. 

L'A"ENT. 

Le premier dimanche de l'Avent est tou­
jours Ie dimanche Ie plus proche de la fete 
de St. Andre, soit avant au apres; savoir 
entre Ie 27e jour de Novembre et Ie 3e de 
Decembre, inclusivement. , 

• D'al'res Ie me me indult. 
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Temps OU l' Eglise ne pennet pas la celebmtion 
des mariages. 

L'Eglise defend la celebration des mariao-es 
depuis Ie premier dimanche de l' A vent jusq~'a 
l'Epiphanie, inclusivement; et depuis Ie mer~ 
credi des Cendres, jusqu'au dimanche de Qua~ 
simodo, aussi inclusivement. Mais la celebra­
tion en est permise dans les autres temps de 
l'annee. 

Maniere de baptiser UJl enfant qui est en danger 
de mort. 

11 faut que celui qui baptise, verse de l'eau 
natul'elle ou ordinaire, sur la tete de l'enfant, 
en disant lui-me me, en meme temps, ces pa­
roles: "Je te baptise au nom du Pere, et du 
" Fils, et dte Saint-Esprit." 

Maniac de faire Ie signc de la croiJ.', 
On fait Ie signe de la croix, en portant l.a 

main droite au front; de h1 au bas de la POl­
trine, puis a l'epaule gauche; ensuite a l'epaule 
droite. 

On dit .liu nom du Pel'e,en touchant Ie front; 
et du Fil~, au bas de la poitrine; et du Saint, 
a l'epaule gauche; en~n . Espt'~t, a l'epaule 
droite; et l'on ajoute ./i.zns'l SOlt-'ll. 
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~lli intiiquf! Ie COII/IIII'Jlceml'lll tilt Cart;/II/, ell/' jUlIl' dc /J(I(jllC,PCJli/UIi/ 22 WIS. 

Annees. Les 
Paque. Annees. Les 

Paque. Cendl'es. Cendres. 
1845 5 Fevr. 23 l\Jars. 1856 5 Fevr. 23 Mars. 
1846 25 Fevr. 12 Avril. 1857 25 Fen. 12 Avril. 
1847 17 Fevr. 4 Avril. 1858 17 Fevr. 4 Avril. 
1848 8 Mars. 23 Avril. 1859 9 Mars. 24 Avril. 
1849 21 Fevr. 8 Avril. 1860 21 Fen. S Avril. 
1850 13 Fevr. 31 Mars. 1861 13 Fevr. 31 Mars. 
1851 5 Mars. 23 Avril. i 1862 5 Mars. 20 Avril. 
1852 25 Fevr. II Avril. I 1863 18 Fevr. 5 Avril. 
1853 9 Fen. 27 Mars. 1864 9 Fevr. 27 Mars. 
1854 29 F(,vr. 16 A nil. , 1865 1 Mars. 16 Avril. 
1855 ~1 Fen. S Avril. I . 1866 1-1 Fevr. I Avril. 
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